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1 a célébration du 19 mai à Ankara Le lancement del' ,,Aatilay" en Corne d'Or 1L · ·t ffi · 11 d t c· à B i· _ _ _ a v1s1 e o c1e e u corn e 1ano er in - """° -
Des 

.. 
ronro1111es ont ~té déposées 
sur la tombe provisoire 

Insfl·ume1it de gue1·re, dit 
le gé1tél·(il Fah1·etti 1n 

Altay, il se1·vi1·a la (~aiise 
lle l<t JJUÎ.C 

1 
Le traité d'alliance sera signé lundi 

du Chef éter11(ll • 

r· Tout le pays a célébré hier dans un 
enthousiasme indescriptible dans le CO.· -=La celtbralionuaacc 

Berlin, 19. - Le O. N. B. publie lé 
programme de la visite officielle du 
comte Ciano à Berlin. 

la Municipalité de Berlin. Après la ré­
ception officielle à !'Hôtel de la Ville, 
la signature de l'alliance aura lieu de 
façon solennelle à 11 heures au local 
de la Nouvelle Chancellerie. 

dre de la fête de la jeunesse le XX , ---
~ allniversaire du débarquement d'Ata- du 19 M~1· a· ISl11,'Ilbul L'Aatilay, long fuseau d'acier gris par L'amiral Oka.n, à son tour, rappelle 

lUrk su rie sol anatolien à Samsun u le haut et rouge par le bas, gît sur le que sur les chantiers historiques de la 

L'arrivée aura lieu dimanche, à 11 
heures. Le ministres des affaires é -
trangères italien sera reçu à la gare 
d'Anhalt par son collègue allemand M. 
von Ribbentrop, par l'ambassadeur d'I­
talie Attolico, par les ministres du 
Reich, les Reichsleiter, l'ambassadeur 
d'Allemagne à Rome, etc ... A 11 heure• 
45, le comte Ciano, fera déposer um 
couronne au pied du monument aux. 

Le comte Ciano accompagné par M. 
von Ribbentrop et par l'ambassadeur 
Attolico sera reçu par le Fuehrer dans 
son cabinet de travail. 

Pour entreprendre la délivrance du plan incliné du chantier de lancement, Corne d'Or, deux sous-marins ont été 
Pays . Nous publions en 2ème page, sous brillant de toute l'intensité de ses cou- construits sur le modèle de deux autres 

A Ankara, la fête revêtit un éclat notre rubrique habituelle des infor- leurs fraîches. bâtiments exécutés en Allemagne. Ils 
llarticulier. La jeunesse réunie dans Je mations locales, le texte de l'allocu- Les personnalités officielles sont complètent la série des quatre bâti • 
:ltade du 19 Mai entendit J'éloqueL tion prononcée hier au stade de Fe- groupées dans la tribune dressée de - ments de la classe c Ay •dont les noms 
appeJ du ministre de !'Education Na- nerbahçe par le Vali et président de va:nt la proue et où flottent, à côté du ont été donnés par Atatürk. Au service 
lionale M. Hasan Ali Yücel. la Municipalité, le Or Lütfi Kirdar. drapeau turc, le drapeau rouge à la de la République turque qu'anime son 

C'est aujourd'hui, a-t-il dit notam _ ~gcc=ceacac oc~e:e::c:ao ~cccc~ac croix gammée du Reich et le drapeau idéal de paix, ils seront des instru _ 
lllent, l'anniversaire d'un heureux dé- LE ROI GEORGES II DE GRECE EN de la société Kruppl' : trois cercles ments pacifiques du prestige et de 
but dans l'histoire de la Turquie. Le TERRITOIRE TURC noirs entrelacés sur fond blanc. l'honneur nationaux. Chefs d'oeuvre> 
l9 Mai le plus grand fils de cette na· ~ Devant la ligne fine et aigue de l'é· de technique, ils ont été construits par 
r t 1on .notre Chef Eternel, notre Libéra· Il y a reçu un accueil aussi chaleu- rave, garnie d'un dispositif en dent les ingénieurs et le pel'SOnnel des célè-
iur, notre Père bien-aimé, Mustafa reux qu'en terriJoire grec de scie contre les filets sous-marins bres chantiers du Germaniawerft avec 

1
• emal a. posé Je pied sur Je sol anato. Athènes, 19 (A.A.) - L'Agence d'A- est la bouteille de champagne--« Cor- le concours d'un personnel turc. L'ami-
~en. Il y 4 vingt ans, un petit bateau thènes communique : don d'argent • authentique - qui se- rai adresse au nom de la nation turque 

f1 anotté par les vagues de la Mer-Noir Sa Majesté le Roi continuant sa tour· ra projetée tout à l'heure sur la proue, ses remerciements et ses félicitations 
~P!>ortait un grand bonheur, qui vivra née en Thrace, a.près avoir visité les pour le baptême du navire et déclanche- aux constructeurs ainsi qu'aux mem -
a :iamais dans nos coeurs, sous la for- régions et les villes de Xanthie et de ra en même temps le glissement de la bres de la. commission de livraison et 
Ille d'un idéal, d'un grand amour et Didymotichon, passa. le pont de Py - lourde masse vers la Corne-d'Or. exprime la gratitude de la marine en -

F ~ne grande reconnaissance. thion et traversa le territoire turc pour De notre poste d'observation nous vers le gouvernement et le Chef Na· 
C'est à Lui que nous sommes redeva- se rendre aux extrêmes postes de fron- regardons la coque qui, vue de l'avant tional Ismet In;:>nü qui ont témoigné de 

hies de ce cher sol où nous nous te- tière grecs de Dikaion et d'Orménion. apparaît étroite jusqu'au paradoxe, a- tant d'intérêt pour la. flotte. 

A 13 h. les deux ministres des affai­
res étrangères recevront IBS représen­
tants de la presse. 

morts, à Unterden Linden. Puis il ren- Un déjeuner aura lieu à l'ambassade 
dra visite à M. von Ribbentrop ; cette! d'Italie par l'ambasadeur Attolico. 
visite lui sera restituée à l'hôtel Adlon.' A 17 heures, le comte Ciano rendra 
A 14 heures déjeuner à l'hôtel Kaiser- visite au maréchal Coering. 
hof. Le soir banquet au local de l'an _ A 20 heures 30 il sera l'hôte de M. 
cienne chancellerie. 1 von Ribbentrop à Oahlen. 

Lundi, le comte Ciano sera l'hôte de Le départ est fixé à mardi matin. 

Le Duce visite le Val d'Aosta 
Il assiste à d'impressionnants 
exercices d' Alpins et descend 

dans une mine 
:?ns debout et forts ; c'est son souve- S~ le territoire turc l'accueil au Roi vec les goll\(ernails stabilisateurs la,. Enfin, le général Fahrettin Alta.y 
Il' et son legs immortel. La doule hellene fut aussi chaleureux que sur le téraux, l'écubier unique de tribord et prononce un brève allocution. Au nom Aoste, 20 - Le Duœ, après avoir v1-

qe la séparation d'avec Lui s'est trans- territoire grec. Le général Kâzim Di- les quatre volets mobiles, deux de cha- des forces turques de terre, de mer et sité la nouvello maison du Faisceau bâtie 

pulation qui l'cntouiait, posa des questions 
sur les suiets les plus <11vers. Des pays"­
nes lui oflnrent <le menus objets fabnqués 
dans la vallée. 

fo bord à l'emplacement où s'élève la colonne sur· 
!> ~ée en nos coeurs en l'amour de la rik, le ~ouv~rne~r général, le comman- que • qui, au-dessous de la flot - de l'air, il salue la. nouvelle unité qui montée par la louve de bronze donnée à 
~tne et l'amour de l'indépendance. dant d armee d Andrinople et le con- taison, doivent livrer passage aux tu- entre dans le cadre des forces navales la ville par Je gouverneur de Rome, adres­

t aimer autant que notre Patrie c'est sui de Grèce saluèrent le Souverain qui bes lance-torpilles. de la République. Ce que vous voyez sait, du haut du c podium • dressé sur IA 
~1lller notre Patrie que lui-même. Ce passa. en revue les soldats turcs ren - A côté de l'Aatilay la coque du Yil- devant nous, dit-il, est malheureuse _ place principale, un salut chaleureux du 

A cette occasion, la a:ardc des fronti~res 
a chanté son nouvel hymne scandé par 
les coups de canon des forts. 

Le lJuce est descendu é&;alement dans 
la mine d'anthraClte de Voila Re où 11 9 mai trouve la Nation turque unie dant les honneurs. diray- en voie de construction. avec ment un instrument de guerre. Mais quatrième ré&iment d'Alpins dont le com-en D trè b t 1 · mandant lui offrit en cadeau, au nom des 

,_ Une seule et même existence. A l'ins. . e . s nom_ .reux Turcs venus d'E- ses o es grises partiellement posée c'est un instrument de paix, qui ser- soldats, un pi"olet. "'r d s·cst entretenu avec les mineurs au travsll 
le .d~ toutes nos ~êtes nationales, cel· 1~e, 1"?'prov1serent _un accueil spon - nous permet de mieux saisir la struc- vira à garantir le travail et la prospé- A Sarre, il assistait à des exercices é- et a déjeuné en leur compairue. 
~c1 egalement temoignera à la face ta.ne et emouvant agitant les drapeaux ture intime des deux na.vires. rité du pays. tonnants de détachement de Ioo Alpins 

qu d · grecs et t t · t Y · Le pont est long, étroit, et plat, le" - LE LANCEM N spécialisés dans J'escalade de rochers, ap· De retour à Aoste par la Littoria, !c 
lllonde e notre unite morale. ures e en crian : • !1.§asm E T Duce a visité les installations llldustn.•ll•·s l B · 1 gérement rele é à J' t M N dire · k partenant à la célèbre école militaire d'ai~ ...... 
smet Inonü, sa vie active, son abné- as1 eus • · v avan • avec, au- me a ~il rü Okan est invitée de la Cnane et les fours électriques ·, 10 ~ d 1 1· pinisme d'Aoste. -• 

•ation ~11 faveur de la Patrie, ses ser- Le Souverain invita dans son ~agon essous a igne des dallots par où l'eau alors à presser sur le bouton de bois Ils ont grimpé le long du flanc abrupt mille ouvners l'ont acclamé et Jw ont 01-

Vtces à la cause de la Révolution sont salon le gouverneur et le général turcs pénétrera abondamment en plongée et qui déclenchera le lancement du navire d'une colline de 300 mètre de haut par fert, à titre symbollque, une pente enclu­
~Utant d'exemples de vertu donnés à et s'entretint avec eux cordialement se déversera en émersion. tandis que la fanfare de la marine en- 12 voies alpines improvisées. lis ont tm- me en acier inoxydable. M. Mussoli:u a 
a nation par son grand chef. Nous pendant un quart d'heure. Partout des lauriers et des gu1"rlan- t la M --'- d porté dans leur aSc'Cnsion des mortier; c rallumé la flamme dans la chapelle votive •- onne a1""'e e l'indépendance. Le à la mémoire des morts d'Afrique et d'Es· 

"Vlll.,..... • d Sa! • J 1d des de d · 1 t st 1 des mitrailleuses qu'ils ont mis en batte· •ues convamcus u fond du coeur ue par es so ats des postes turcs • s rapeaux qw c aquent joyeu·. momen e so ennel. Dans la tribune pagne. Il a visité le théâtre romam rcs· 'tl.l' rie au sommet du mont. D'autres ont exé· 
e~·en nous conformant à ses idées, ei et ~cclamé par la population turque, Je sement au vent. officielle ,le Vali, le Dr. Lûtfi Kirdar, cuté, par les mêmes moyens des transports tauré sur son ordre et les maquett.:s des 

ecutant ce qu'il dit, nous travaillons tram royal traversa Je triangle de Ka- LES DISCOURS le consul général d'Allemagne, le Dr. figurés de blessés. nnmeubles publics et des &rands travaW< 
au Profit de la Patrie. raagaç et rentra en territoire grec. Le Dr. Schroeder, de la Sté Krupp, Toepke, l'attaché militaire, colonel Au commandement de c Salut au Du· qw seront construits. 

• c·l.a lutte de l'indépendance commen· Il avança jusqu'à la frontière greco- prononce, en allemand une aljocution Rohde, saluent. Les ouvriers, en salo- cc 1 •le ·cri <A noi ! • a retenti à tous la ~~..:;cu~l~~:,' il< a~~~ !'e;:!,u;: 
ee le l 9 mai 1919 par Atatürk se bulgare et il repartit pour la Thrace qw sera immédiatement traduite en pette bleue s'activent autour du c ber • les échos de la montagne. tion d'affectueuses parolcS de saluts tan-t li Dans tous les villages, le chef du gou-...,__r Voir /a suite en 

4
ème PBAe ) centrale et la Macédoine orientale . ure. remercie le ministère de la Dé- arrachent les derniers taquets de bois veroement a été accueilli au son des clo· d1s que sur tous les monts enVlfOllnants 

. ~ fense Nationale d'avoir envoyé une dé- qui retiennent le navire. ches ; le tricolore flottait sur toutes les jusque sur les flancs du St.-Ber:lard de 111-
lJ n important discours légation aussi nombreuse pour assis La longue coque commence à glis- tours et sur tous les clochers. gantesqu 

5 
bûchers s'a!lum&lent en son l honneur. 

d 
M Ch b 1 · C au ancement du navire, témoignant ser, sur un rythme sans cesse accru, Les ~des de Cormaiorc. et toute la e . am er aln aux ... Ol11111llllt'S ainsi de l'importan·ce qu'il attache à le long du plan incliné EU to h population environnante avaient afflué à C'est ce que l'on appelle, dans le pays, 

, , , " · e uc e San Desiderio Terme. les < feux de la f1débté •· 

Ous 
' --·-. !événement; il remercie le commandant !eau par l arnere, se redresse d'une A porta Littoria, petite commune de, Le soir, le Duce est rentré _à Cuneo oil n avons Jamais estimé, des :hantiers pour le concours qu'il brusque secousse. Elle flotte... fronti~e. à 1.400 m. d'altitude, dont l'an· un pod1wn surmonté par~ &lgle de bron­

a preté en vue de la construction des La coque légère, est haute sur l'eau cien nom français de Thuile a été effacé, ze, a été dressé à son wtention. affirme•t-1•1, que la sous-marins ; il se réjouit de la colla· son ventre renflé et rouge au soleil A' sur la place que dominent les sommets Le Duce a parlé à la foule et a fait 
boration des ouvriers turcs avec leurs fur et à mesure qu'elle recevra le .ma~ nei11eux_ du Ruitor et du Gramont, les gui· allusion é&aleinent au défilé de la v1c-

f
,,. t • , collègues allemands pour la construc _ tériel et les hi · 

1 
. des alpms, 1"" monta1tnards, les paysans e toire de Madrid et a soulii"é que la 

lll eV l a e tion des deux lbâ.timents. L'orateur tinés: elle s'enfoncera davantage, de fa- 1tion impressionnante en l'honneur du Du· victoire quo rend 
1 

E_spagne. unie et lo-guerre U 
• t bl mac nes qm w sont des- les paysans ont improvisé une manifesta- . . . , 

lo •- - rappelle que la construction de bateaux çon a ne lais;,.. paraiue i1ors de l'eau cc qui s'entretint amicalement avec la po- bre est aussi une v1cto1re otahenne. 

nfr 
1
ndres, 19 - Le vendredi il n'y a gé-1 - Jamais, dit-il nous n'avons estimé pour .1e compte de la Turquie par l'in- que la partie supérieure, étroite et LE RENFORCEMENT OU PACTE 

1 
lliu~c:"'<nt qu'une brève séance aux Com- que /a iJuerre fut i~évitable. Plus fhoriwn dustn~ allen:ande est une tradition qui grise... LE DEFILE DE !LA VICTOIRE ANTl-KOMINTERN 

r ~. h· en vue de permettre aux déput"s est obscur, plus il faut accroitre noue remplit un role important dans l'amitié La cérémonie s'achève au milieu des A MADRID _,,..._ 
1~ ar~n~ter_leur départ. pour le 'Weekend. _Le effort. Notre but est de substituer la mti· et la collaboration entre les deux pays. acclamations, du son des cuivres et du Un com;;;;,;taire italien Tokio, 20. - Les cinq principaux mi-

~ tu 
1
. debat de pohnque étrangère qui a thode de la discussion à la méthode de l'a- L'orateur ter . · b h h 1 nistres sont con"oqués pour auJ·our -s ieu · d'h · 't d mme en s'adressant di· Joyeux rou a a de a foule. Des au- • tJ' tl.lnt BUJOUr u1 marqua1 one une gression. Nous devons donner dans ,. t à l Rome, a9 - Commentant la parade d~ d'h . . é . é 'd t d 

cJI l\lre av c la tradition établie.--· senps, des preuves de ~otre bon~e vo/ontéc. rectemen 'Aatilay : los conduisent les invités à l'hôtel Pé- la Victoire, à Madrid, le Giomale d'Ita1ia' uo a une r union chez le pr so en u 
pl 1i a séance s'est ouverte par une double arlant des négociations avec l'U.R.S., Toi, qui rejoindras tout à l'heure ton ra-Palace, où un plantureux buffet lea relève que 300.000 Espaénols ont mdrcM conseil M. Hiranama. On s'attend à ce 
d' %~lribe de M.M. Lloyd George et Attlee ~ ~hamberlain s'est exprimé en ces ter· élément. attend. devant le Caudillo ; Je défilé ét~it ouvert que des décisions importantes soient 

1'1\t <>nt reproché à M. Chamberlain la - . . . . Ton nom t'a été donné par le Chef Entre journalistes, on évoque quel- par 10.000 Italiens placks en tète des twu- prises dans le sens d'un renforcement 
l.teur de ses négociations avec l'U.R.S S. . Attlee - et ie sais que cette impres· Immortel de ce pays, Atatürk ; cons- ques dates, on cite quelques souvenirs: pes victorieuses à titre de reconnaissan~e du pacte anti-komintern. 

ef1I t;_ . Chamberlain a répondu à leurs cri· sionl . ..,est partagée par beaucoup de ses amis truit de bon acier allemand, pu1"sses-tu les da-'ers . e d de leur participation héroïque à /a 11u•rr ia' "IUes. po 1uques--dit que Clotrc méfiance à l'égard - =•u na.v1r s e guerre qui aient :soutenue pour /a civilisation européenn• 
ie ,. -... J• . du régime politique intérieur de l'U R s affronter ave~ succès tous les dangers; été construits en Corne d'Or, les con- Le journal <eiève que la victoire d'EspJ. ROUMANIE ET YOUGOSLAVIE 
il. %, aurai préféré, a-t-il dit notamment. influe sur les pourparlers 0 ... entre les mams de tes chefs, puisses- tre-torpilleurs Mecidiye et "ahini Der- jjne a s.:;uvé la paix de /'Europe et si!lni- Paris, "° - M.M. Gafenco et Marko-
J ltn Ce débat n'eut pas lieu aujourd'hui. tiens à d'-larcr que l'Angten~ cours. ,." J_e ~ d bol h • · " 

1 
ce t = e=rre ne s mte tu servir efficacement à 1 te ti ya ont e'te' Jancees' en 1891. Ils ne fu- fie /d catastrophe u c evisme. La p.;- vitch auront demain une entrevue sur Je 

r 'n.. emps de tension. chaque mot que resse nullement à la poll"ti' . té . · a pro C on 1 .. ~·· Pr0n d l" à 1 que m neurc des eaux nationales turques. t . . h é • ade de la Victoire trouve e peuple ospa· Danube. 
'"lcrosc ~ce on:'.le ieu une ana yse russe. Ce qui nous i:itéresse, c'est d'établir ren Jam'."s ac ~v ~par suite de l'incu- gno/ et /e peuple italien prêts à délen.iru 

. V opique. et d< fonder la paix. Le Dr. Schroeder termine en annon- ne du regime 1mperial. A près de 50 en commun les principes au nom desquel Lo situation en Palestine 
5.~ l·~teur ~ condamné la tendance de Apri!s avoir retracé l'historique <les çant qu'il remet le navire heureuse . ans de distance les chantiers de la Cor-1 ils ont combattu ensemble - les principes 
0

11 
~,la 1.tion libérale et labounst>c c à fair pourparlers anglo-soviétiques, M. Cham- ment achevé à l'amiral §ükrü Okan ,au ne d'Or, qui connurent une brève pa- Ide la nouvelle vie européenne et du mon-

1 ..._ diplomatie dans les journaux•· berlain ajoute : d t t renthe'se d'act1'v1'te' au d' e•but de "è Ide où I'ltalie et I'Espagne ont la plaœ qm 
''l•r Je su1·s d'accord av-c Attlee pour dé· L nom u gouvernemen ure et invite ce SI • 1 mbe ~ - e gouvernement b ·t · à l d . • . leur inco , pour leur histoire antique el 

1 
er qu . - n anmque n'a ja· ses compatriotes pousser un triple c e, quan ils etaient confiés aux. pour leur nouvelle . 

. •) "ut P'"'xe nous ne voulons pas la paix à mais demandé à la Russie une chos< qu'il t h . . 1 puissance. ·• f d 1 dé . hurrah en l'honneur de la Turqwe et de ec mc1ens de la. firme Ansaldo, ont --------- · 
C · ne ut pas ans e sir de celle-<:i d'ac- A H M E D U 

1 ~ '>e •la ne signifie pas toutefois que nous corder spontanémenot. Nous ne compreno•s ses dirigeants. retrouvé sous la République leur pros- A G A 0 G L 
· ~ '•· "°Yons pas disposés à acueillir les r•- pas que l'ro ait pu croire autre chose et ét" t • é d , -- -- -- périté d'antan. EST DECEDE r · ·

1
cl1eat· ~ urt f . ions en ra1n s ans une 8uerre, il y a 

d "'~t 10'.is des autres nations quand cl/es s .o.ut que_ nous ayons pu_ air~ une pro- aux confins de r Allemagne une nation C. P. Le monde intellectuel turc est en d.uii: 
1' ·~, "1oderées. Nous demeurons convain- position qui excluait la ré<:11proc1té. grande et virile qui, en vertu de ce tra•té, L l'homme de lettres et joW"Daliste Ahmed 

~;j0'avec de la bonne volonté un acco: L'HOMMAGE A LA TURQUIE pourrait nous aider de toutes ses forces. E VOYAGE DE HITLER Agaoglu est dé<:édé hier Il souffrait, de· 
~1 •. ;;1.1e entre /~ nations demeu~e pcxs'- P~rlant de la Turquie, M. Chamberlain Parlant de la portée de raccord aniJ!o. A PRIS FIN puis quelques jours, d'une inflammatio:i 

1

o,
1 

la serait faC1/1té notam'?'ent SI fon. a- rcnd1~ .hommage à la nation turque et il turc, il précisa qu'il s'applique aux Ba/. Berlin, 19 A.A. _ Terminant son ins- de foie compliquée par une faiblcsS'C du 
'Oti~ n ce~titude que certarnes reven_d1ca- ses dingeants et il déclara : kans comme à /a Méditerranée et qu"un pection de six jours à la frontière, M. Hit- coeur. . 

tl l•o e visent pas à de~ buts stratégique<. - Les discussions aniJlo-turques révélè· traité de longue durée viendra en conlir- Ier adressa d'Effringen Bade une procla· ' Sentant .la mort approcher, 11 appela au-
'"'ic.,,"'teur, après av01r parlé des assu-1 rent une telle similitude d'intérêts et de mer les clauses. mation où il remercie les soldats t 1 pri!s de lui •es procbes ~t leur adressa de 
~rr données à certains pays par I' An·' points de vue que les deux Aouvernements M. Archibald Sinclair proposa au non1 ouvriers pour le travail acharné e ~s suprêmes rccommand~tions empreinte 
~ nro.'.'._ et qu'il définit de _mesur'.':' d1 purent annoncer Jeurs accords Je ra mai. de l'opposition libérale la réductlon sym· qui penn"t d constituer ac:<;~m? 

1 

de la plus grande sérémté. li a expiré h'e 
• "nd ·-.·•µ 

1
t, secours • et a affirmé 1 mt_en· Nous attachons une "rande importance au bolique des cr'~'ts du Forei·gn Offl'ce. · 'b 

1 
c . une _mural c m- à n heures. , , A " ""' VmCl le et aussi à la popu(lation pour •on • 

"itent c ngletcrre de renforcer ultérie.i- ':'""acière r6:'lp~ue de cet accord. Nous Les Communes rej'etèrent la motion Ji. patriotisme. Il prit le train à Effringen. Il Ahmcd Ag~oglu est ne en ~86g, à Ka· 
es accoros. Jll/leons aat1afa1sant de penser que si nous bérale par 220 voix contre pt;. arrivera à Berlin demain matin. rab,ag, .da~ 1 Azerbeycan. Il ht ses étu,Jes 

1 1 Umvera1té de Saint·Pétcrsbour& . 

LES PROPRIETAIRES D'IMMEU· 

BLES REFUSENT DE PAYER 

L'IMPOT 
-<>--

Jérusalem, 20 - Un calme relatif s'est 
rétabli en Palestine. Toutefois, la résistan­
ce passive continue 

Le commandant 
0

dc l'autorité militaire 
a mandé les dirigeants juifs et leur a dé­
claré qu'à la violence on opposera la vio­
l'ence. 

Le président de l'exécutif sioniste a dé­
claré regretter la mort d'un policier, tué 
lors des dernières manifestations. Mais il 
a ajouté toutefois que les Juifs sont réso­
lus à ne pas reculer. même si leur sang de­
vait couler. 

Les propriétaires d'immeubles ont déri­
dé de cesser de payer l'impôt. 
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VIE LOCALE LA PRESSE TilRllllE DE CE MA TIN 
1 

L 
___..__.____.___.___.___.;;;;:;;;;;;;;;;---.___.___.___.___. ____ ~ , La célébration du 

Presse étrangère 
les responsables .? Où so1it 19 Mai 

L'ACCORD TURCO-ANGLAIS Le conflit le plus grave d'entre ceux , 
ET L'ENTENTE BALKANIQUE ,qui peuvent, aujo~'hui, susci~r une a Ista11bul Dans le Giornale d'Italia du I7 :~::~es deux démocraties impériales qui 

. querelle dans le Continent europeen est Commentant, dans le Vak1t, les pu-1 tit , la ti de Dantzig ~ M. Virginia Gayda passe en revue les repoussent cette révision, afin de eonser-
blications auxquelles le nouvel ill'- cons ue par ques ·on . ,. · commentaires que la presse fcança,:;e ver intact le fruit de leurs violences pus-
cord turco-anglais a donné lieu dans C'est peine inutile que de souhaiter qu 11 La fête de la jeunesse et du sport a La création de terrains de sport vient consaace au dernier discours de M. sées. 
la presse étrangère, M. Asim Us écrit puisse en être trouvé une solution sus- été célébrée hier de façon très brillante au premier rang parmi les initiatives Mussolini. LES NATIONS DEVANT LEUP. 
notamment : ceptible de satisfaire les deux parties. au Stade de Fenerbahçe, à Kadikoy. que la Municipalité compte entrepren-: Enc?re une fois, écrit-il, la . réac:ion 

Nous ne désirons guère nous arrêter un Tout au plus pourrait-on chercher la Dès les premières heures de la matinée dre en vue d'assurer à la belle Istan - française aux paroles termes et bien medi- DESTINEE 
seul instant sur les commentaires qui solution la moins pénible pour elles. On lun véritable flot humain affluait vers bu! le développement et la prospérité, técs de Mussolini, qui on~ _fixé l'onenta- Tou1ours à propos du discours èe . . t10n responsable de la politique itaJ.1enne, 
viennent des pays de l'axe. Mais après ne voit pas beaucoup en quoi pourrait le Stade ; les rues y conduisant étaient dont la rendent digne sa beauté natu- se révèle digne de ce fatal courant du dé- Turin, M. Francesco Scacdâoni obsP-r-
que le journal de Belgrade « Politika > consister cette solution. Seulement tant bondées par la foule que le service d'or- relie et géographique et la grandeur sordre et de la falsification qui donüne ve dans la Tribuna : 
a publié un article conçu plus ou moins l'Allemagne que la Pologne ne risque- dre canalisait non sans peine. A 9 heu- de son histoire. désormais, presque souveraine, 1a bruyante Pour procéder à l'évaluation complèt 
dans le même sens, nous avons résolu ront pas une guerre pour Dantzig. La res, le Stade était plein. Plus de 15.000 L'espoir de pouvoir célébrer l'année idémocratie impériale. des paroles du Duce, il faut toujours tenir 

d
, · 'd' · question a d'ailleurs perdu de son im- personnes avaient envahi les tribunes, procha1'ne la fe'te du 19 mai· dans notre 1. Le Duce a parlé clair. Av.~ un ··sp1·it compte du moment où elles sont pro· expnmer nos 1 ees a ce propos. -~ ~ noncées. La caractéristique essentielle du 
Le monde entier sait que l'accord portance et revêt le caractère d'une les couloirs et jusqu'aux tertres gazon- nouveau Stade accroît notre volonté. ' ouvert et des paroles nettes, intelligioles moment actuel _ à part les développr:-

t 1 
· • "t' uesti'on de prest

1
·ge · '"té N t .11 d t t f même pour les sourds et adressees en u'l . 1. urco-ang ais na pas e e conçu en vue q . nes = raux. ous rava1 erons e ou es nos or- . ments de la politique anti-tota itaire or-. 'mom~::it grave aux mechtations de tous les 

de troubler •le statu quo en Méditerra- Pour ce qm est de l'Italie, elle a corn- Le Vali et président de la Municipali- ces afin que ce voeu que nous forrnu . peuples et de leurs gouvernements. Dé- ganisée et poussée sur le terrain interna-
. · t · d 1 mencé à exam1· l ·t t. d' ·1 t" 1 D L'tf' K' d l · · 1 F h 1 · 't 1 • tional par les nations démocratiques • t nee, m.a.IS, au con raJre, en vue e e ner a SI ua ion un oe1 e, e r. u l Ir ar, e genera a - ons pmsse e re un moment pus tot I mentant les accusations d agressivité, qui 

1 lm 
qui, partant de prémisses ass~z lointaincô. 

renforcer. Ce sont au contraires d'au- Pus ca e et plus pratique. rettin Altay, le commandant de la pla- une réalité. . sont une manoeuvre, lancées par la pro· 1 tend vers des objectifs qui ne permettenl 
tres initiatives qui l'on troublé de fait ; ··.Bref, -le tapage qui fatigue tout ce général Halis Biyiktay, de nombreux J'ouvre la célébration des réjouis - . pagande bellicistes des démocratie

3
,!l a dit pas d'équivoques - est constituée par unL 

et c'est pourquoi les Turcs et les An - le monde se calmera. Il deviendra pos- députés, le personnel du Vilâyet et de sances du 19 mai. Je vous salue et 1: que l' ltahe veut la .paix et estimlle quo.: repris~ violente de la campagne du mcn-'bl . . A celle-ci peut encore etre sauvee. a dit 
glais, qui ont des intérêts communs SL e alors de marcher vers l'accord la Municipalité sont au premier rang vous souhaite a tous une bonne fete. aussi toutefois que cette paix doit ètr:.. songe, en diverses zones mais surtout en 
dans cette mer sont obligés de pren- nécessaire pour la limitation des arme- de l'assistance. LE E b - d terre de France. Alors que les peuple~, w ...... ET CEL DU R PRESENTANT 1 construite. Il y a des pro lemes pen allls prés~nce des inconnues de l'avenir, sont 
dre des mesures communes en vue d'y ments. Car la course folle actuelle ne A 10 heures 5 la cérémonie commen- DE LA JEUNESSE 

1 

qui ne sont vitaux que pour les ~tats qui plus que jamais assoiffés de vérité et veu-
assurer le maintien de l'état de choses pourrait pas continuer. Ou la guerre, ce par la revue des organisations de la · · · les ont posés .:t qui peuvent, par co::isé- lent voir clair dans leurs destinées, afin de 

Ou le de
"sarmement et l'entente. II n'y Apres le Val!, M. Fahri Kurtulu§, de quent, être résolus pacifiquement avec la existant. jeunesse passée par le Vali et les géné-

1 
pouvoir y propo.rtionner, en tout..: cons-a Faculté de Médecine, a prononcé une volonte de collaboration des peuples. 11 ne 

Quant à l'affinnation suivant laque!- a pas de voie moyenne. raux. Plus de 5.000 écoliers, garçons et cience, les efforts et les sacrifices qui pour-brillante allocution au nom de l'Univer- faut pas les écarter par l'inaitterence ou raient leur être demandés d'un mome:it à 
le l'acord turco-anglais ne serait pas UNE REPONSE filles, et 500 sportifs sont rangés en sité et de la jeunesse scolaire. Il a dit la_ résistance passive des gouvememe_nts l'autre, gouv·~rnements et journaux démo-
conciliable avec les principes de !'En· M. Nadir Nadi, dans le Cümht.:ri- ordre parfait sur le terrain. Leur at- notamment : mis en cause. li ne faut pas les e~asperer cratiques se barricudent dans les vieille5 
tente Balkanique, il suffit d'examiner, yet et la République. répond plu~ titude, la façon uniforme dont ils sont dans la polermque de la pro"'.ocanon. Il f formules inamovibles, celles-là même qui 
pour en juger la valeur, si cet accord particulièrement à la Deutsch..: Politis- vêtus, tout, dans le spectacle de cette Camarades, Compatriotes, faut ks affronta- et les dehmr sans rc- ont déterminé la gravité de la situat1cn. 

st 
. 

1
, ta d ladite E che Diplomatische Korrespondenz. belle J·eunesse, remplit d'un JU. ste or _ Une nation dont l'honneur, la vie é- tard. présent..: et dont la persistance finira par 

e a avan ge ou non e n- Ce qui prouve.en premier lieu que cet 
t t En f 

•t te t l'A gueil le coeur des ass· 1·stants. taient compromis ,dont le sol était oè- Avertissem~.1t calme mais ferme. La amener le pire ; ou bien ils s'abando:ment 
en e. ai ' son en n e avec n- accord n'est nullement nu1·s1'ble aux , l 1 b d C · cupé et morcelé par l'étranger, avait reponse qui w est donnée par la p up<:1:t au jeu as es mensonges. eci aura pour 

gleterre n'affaiblit pas la Turquie dans Balkaniques mais leur est au contraire En passant devant les élèves de cha- des Journaux de Pars annonce sur des ton> effet inévitable d" nflammer toujours plus 

1
, lisse t d d · d' · 1 1 li leu :dr 1 ·t 1 besoin d'un Chef pour créer au monde accomp men e son evo1r as - profitable, c'est l'accueil chaleureux que eco e e va r a esse e n ue : divers, que 1a !'·rance n·entend pas les r.!- l'atmosphère, de cacher la réalité des cho-

sistance envers ses alliés balkaniques; qui lui a été réservé dans les divers - Merhaba, jeunes gens. Comment et lui imposer ses sentiments qui n'ad- cuc1lhr et échappe encore une 101s a la ses aux yeux des masses et d'élimint:r 

tr 
· Il 1 nf t rend allez-vous ? mettaient pas l'esclavage. En ces heures voie qui lui est offerte vers un but de toute solution éventudle, au cas où elle 

au con a.ire, e e a re orce e centres de la pe' ninsule. 
ti l 

.Çf' L''mportance _ Sag" ol, répondent des centaines de sombres on a vu poindre un soleil au comprehension et de paix. serait possible. 
son ac on Pus eJ. icace. 1 Certes, peut-être tous les Balkani - Certains i·ournaux parisens, note M. I Le discours du Duce, qui remet à leur 
d 1

, rd 1 · • 'd d · f • h firmament de la Turquie. Ce génie na-e acco turco-ang ais res1 e u ques ne possèdent-ils pas à l'heure ac- voix raie es. Gayda, en 9Ubstance, , prétendent iédurrr: juste noint les faits tt les problèmes. s'op-
. d t d 1 f •t 'il A 1•· d l 1 f f tional jailli de sein de notre incompa-pomt e vue ure ans · e a1 qu as- tuelle la li'berté de parole ?. Malheureu- issue e a revue, a an are se Jimportance du discours aux proportror~ pose donc avant tout à c~ système des r.a-

1 Méd
·te · 1 d · Le d rable nation était Mustafa Kemal. · d'--- ti' · ftu 1 · sure la sécurité de a 1 rranee. t rt . d' t . p ace au milieu u terram. rapeau d'une petite manoeuvre mrerne ; il y en t1ons omocra ques qui cons 1 e• par u:-

Rassurée de ce côté la Turquie pourra :emen tee amsl en re nos amrt1s se national est arboré aux sons de l'hym- Le 19 mai qui a ouvert la voie à u- a qui teignent de ne pas comprendre ou même un aveu de volonté destructrice d 
· t an·· rouven sous a menace ouve e de d d · d h · h ne révolution essentielle dans notre vie ~ncore qw veulent y voir un aveu de petit. une te::itative ~e faire .triompher sa thè>-

donc aider plus pu1ss.ammen ses ies t 
11 

t 11 f "t , Il ne e l'In epen ance c ante en c oeur d 1 f 0 Ma nt t l rs que e es ou e es orces e rangeres s nati·onale est ce"le"bre" auJ·ourd'hui· en 1'ous demeurent 1·ntrans1·"eants. ans a con us1 n. 1 enan ' a o 
des Balkans dans le cadre de !'Entente. t d 

1 
t. non seulèment par 5.000 J·eunes gens, " ne son one pas, pour e momen , en • d 

1 
. , bl les hommes d'Etat démocrates ne font 

Notre confrère, la c Politika > qui mesure de parler comme ils le veulent mais aussi par les 15.000 assistants. tant que fete e a gymnastique. Il est Tel est, conclut l\11. Uayda, le ta .;au qu'alarmer l'opinion de leurs peuples res· 
· te 'te 1 d naturel que, ipour être solide et pour mulhcolor: et mouvemente. des réactions pectifs, par leurs actes et leurs discours, 

passe pour m rpre r es vues u gou- et d'expnm· er Ji'brement leurs 1·de"es. Il L'ALLOCUTION DU Dr. KIRDAR franra ses a la calme -ative du uuce en être assurée d'un avenir puissant, une ~ i miu annoncent des périls et des menaces ine· 
vernement au pouvoir à Belgrade écrit en est parmi· eux qui· vi·vent dans une Puis le Vali et président de la Muni- . faveur d un examen tranquille et dune so- . " f t d d f 1 ~ nation doit pouvoir compter sur une . _ x1stants ou s en ermen ans es ormu.e. 
que, par son accord avec l'Angleterre, atmosphère de crainte sérieuse. Ceux-là cipalité est monté à la tribune. Il y a . . lution pac1f1que des problemes p-.>ndants. pleines de suffisance et d'une intransigean-
la Turquie a abandonné l'attitude de I Jeunesse physiquement et moralement La nation italienne en prend acte. ën . 1 •. 1 . 't t • 1 hal 

. , . . ,. . , ne peuvent manifester ouvertement la prononèé le discours suivant, coupé ce sans issue: a ors qui s mc1 en a a -
neutralite observee JUsqu LCI par 1 En - . . . 1 l't t 1 di forte. 'Prendront acte ega.ement les nanons q111, ne en ap~lant à l'aide les div~rs conti-

JOie qui es remp 1 e app au r una par de fréquents applaudissements. f · 1 1 ·1- .. -

te B lk 
· • 1 • rd d d - Heureux enfants turcs qui ""'<Juen · n·etant pas P ongets uans a me ee prov•J- nents, en indiquant des dates apocalypti-

ten - a. amque a 'ega es eux . t . 1, t t t 1 . Ch · é 1 - c.l , 
1 

nunemen a en en e urco-ang aise. ers compatriotes, tez maintenant les écoles secondaires qu e par .;s ego1smes 1mpenaux es ques et des passages obligés où la civii;-
fronts en lutte constitues par les gran-

1 

M · so ad· t 
1 

L . , 1 grands capitalismes coalisés, conservc:it sati· on et la prospérité du monde d-.vront 

d 
. n . t d 

1
,. . ais nous mmes persu es que Nous vivons l'anniversaire d'un grand e es ycees, vous n avez pas vu es 1 es puissances. presen e one eve-

1 
t t t'sf ·ts d la •t 

1
. .. . . encore assez d mtelhgence pour évaluer es n~cessairement se briser en miettes, le Du-

. . . ous son sa i a1 e s1 ua ion nou- et glorieux jour. D'un jour d'autant ba ett ennem es les drapeaux e c nement comme contraire aux pnnc1pesl vellement cré, t ,.
1 

t · ionn es 1 ' . . - faits et suifisamment a muepenaance oe ce déclare qu'il n'y a pas en Europe <l~ 
de !'Entente. Ce juge. ment est complè-1 de coeur. C': e quq~e~ s efsofnet,avtoecutneoulas plus grand et sacré qu'il a marqué le trangers et vous ne les verrez Jamais. Jugement. Quana ivlussohm parle a naate questions telles qu'elles puiss-~nt justififf 

d premier pas vers la création de la Ré- voix pour se faire mieux entendre, on Jit une guerre. 
tement faux. Il provi~nt' e ce que n~- presse balkanique a accueilli l'accord publique qui nous fait vivre dans la Camarades, Compatriotes, à Pans qu il menace -.t qu'il faut lui op-
tre confrère belgrado1s na pas compris turco-anglai·s avec une alleg' resse qu'- Notre grande Nation !, poser la barn.ère de défens des « peup:es Mais ces qu stions, qui faute d recc.vocr 

Prospe'rité au milieu d'élans vers le pro- 1 ti. pè t 1 d t' é " la grande différence qu'il Y a entre la el! •arr· , h Que ne sommes-nous pas heureux, libres ». Quand il parle à voix plus b::is- u:ie so u on, sen sur ~s es m es ue 
. . . . , . e n ive pas a cac er. grès • t · 1 pourraent dur•·r ,,. 

Sltuatlon e
n Méditerranee et la situa · · · d"l ' · 1 se, pensa.~t que les problem·'S sont déJ·a cer ams peup es, ne ~ 

- Si, comme veut le prétendre la pres- nous, qm en ces JOUrs e icats, ou es ·• - ternellement. L'incertitude a dit un pot·te 
tl
.on dans les Balkans Il comprendra 11 Y a 20 ans, le l9 mai 19l9 vous · • ts èd t dans la conscience des peuples et qu·Jl 

. ' se allemande, le récent accord turco- vous en souvenez sans doute, Istanbul evenemen se suce en avec une ra- n'est pas besoin d'accents, on ." t britannique qui n'a pas épargné l~s cri-
sans doute prochainement, cette diffé- anglais avait provoqué un méconten- et beaucoup d'autres parties de la Pa- pidité étourdissante, où la politique du qu'il a peur et qu'il faut en tiques acerbes à l'esprit de son r•ay,, 
rence. Et l'émotion de nos amis balka- tement réel dans les Balkans, nos amis monde traverse des crises graves, nous profiter pour aguernr l'opposition George Byron, t:slt' une « deEsllbéa;itudtS 

. 
1 1 

d' li • trie, se trouvaient sous l'occupation . 'b • 1 . hypothécaires de avenir ». e na 11t·n 
mques se camera a ors e e-meme. auraient-ils l' ·ir 1 • • Le pouvons cele rer une fete nationa e aux reven01cat1ons 1rnhenn~s et la rend~L . . . ,. . 

Enfin, ce n'est ni Berlin, ni Rome pu accue1 Ir avec ca - etrangere. s horizons de la patrie d • . 1 d M . d' f d l' 1 a voir avec les peuples ieuncs et réa .1s'1 
me ? semblaient plongés dans les ténèbres ans une atmosphere sereine, en evo- Pus . ure. . ais. une. aço~n ou ~ ~u-, teur qui, dans leur marche rapide, o'.lt 

qui devra dire si l'accord turco-anglais . quant le souveru·r du Cre"ateur de la tre, 11 est évident que .a !'rance msiste• h b" d d · 1 d t. é · p"~ Un autre signe que l'accord ·conclu · · d' 1-'- f t 1 L . . ~ 11· a 1tu e ~ creer eur es m e iour ~· 
t
rouble !'Entente-Balkanique .. c'est le epa1sses une ma uuance a a e. e dans son mtrans1geanc .La France n vel!t . t t 

avec l'Angleterre se a tr' f't bl · · · 1 Turquie Nouvelle. é b , 1 1 iour momen par momen . 
1 

r es pro 1 a e matm du 19 mai, aux prem1eres ueurs pas. r soudre les pro lèmes. Elle pro it_e ' . . . . , toii< 
Conseil de 'Entente qui est seul autori- 0 · séd · h' 1 L d- ti avaient confie " à l'indépendance balkanique est juste- de l'aube, un soleil blond s'est élevé sur , toi nation turque pos ais 1e1· aujourd'hui aussi de ses nouvelles po~1- ·· · es emocra es . ·e 
sé pour se prononcer à cet égard. t 1 · d 1 li l un Atatürk, qui possède aujourd'hui un tions créées par la politique britannique· les leviers de con;imande de leur puissam 

men a cnse nerveuse ans aque e 1 la-côté de Samsun. Mustafa Kemal qui d ·encerclement ""Our élever le ton provo-li au traité de Versaill~. _Par le moye~ J_.: 
VERS LE RESULTAT a plongé les journaux allemands. Nous s'était mis en route en vue d'arrêter Inpnü, grâ.ce à toi l'histoire ne périra ,... . . ce système elles i:spera1 nt assurer ete. -

N CESSA
IRE cant de son refus et réagir, avec msolen- • . . _ 

E avons toujours dit et nous le répétons la patrie sur le bord du précipice où pas ! ce, se sentant les épaules garanti~s pari\ nellei;ient leud~ dotmmation1, pluMs ~utmo 1~1," 
C'est aussi de l'attitude de nos alliC-s encore : les Balkans sont aux Balka- elle menaçait de rouler, a débarque· ce On entendit encore l'arbitre de foot- · · 1 avouee 

3
ur au res p~up es. am en'."·· d autres, contre le droit 1ta icn. ce syst,ème s'est écroulé. Les démocratitS 

balkaniques que s'occupe M. Hüst- niques. J·our la' a· Samsun et · ta t ball M. Tarik ôzeren, qui a parle" au yin Cahid dans le Yeni Sabah : • pris con c avec Où donc faudra-t-il chercher les vrais suivant leur habtude, o::it mis un certun• 
LES DERNIERS PREPARA TIFS le sol de !'Anatolie. Et à partir de ce nom de l'organisation de la culture phy- responsables d'une guerr.; euronéenne, s'il1 temps à s'en apercevoir ; mais, à la r;a, 

Le but de !'Entente balkanique n'est .. . 
1 

DE L'ALLEMAGNE jour, les nuages du malheur qui pla- sique · y en aura une ? La question est posée, a-1 elles ont dû s<:, rendr_e à ~'évid. ence. Main-. 
Pas de défier qui que ce soit ; 1 est 11 1 - f t 1 

M T 
naient sur les Turcs ont commence" a· LE DEFI LE vec les précédents qui lui servent de do- tenant, e es s emp oient a aire pers15 " 

d t• 1 • t" · té · d M. Zekeriya Secte}, dans Je :n e garan 1r a secun e 1ll neure es ne partage pas I'optimisme de .11. se disperser. Je ne pouvais prendre la Le tour était venu au défilé. cumentation, à la consci.::nce des peuples! cette domination par d'autres moyens. 
pays qui la composent. Elle n'a donc Yalçr·n. 

11 
estr'me que l'Allema_"rie 

1 
. . d 19 • civilisés. Excelsior est pour le moins gro- L'Axe dont la puissance n'a fait qll-"' paro e en cet anmversaire u mai Les jeunes gens et les jeunes filles pas besoin de manifestations bruyan- n'a réalisé que la première étape de t"sque, quaad il écrit sur un ton apoca- s'accroître, dont la signification s'est to.i-

' . t M é sans rappeler ce grand début, avec les portant les drapeaux des écoles et des lyptique : « J'e're des conquêtes par lu J·ours mi·eux perfectio'1néc dans le mom.:nt 
tes pour temoigner de son exis ence. ein Kampf et qu'elle se pr pttre 

po
ur I'actr'on fr'nale. sentiments d'éternelle douleur dont le organisations sportives ouvraient la violence et la menace '<:st pa3sée. La p:iixl historique actuel, réunit un ensemble d.e 

Mais ne nous faisons pas d'illusions e Si, jusqu'à ce que les Etats totali- souvenir du Grand Héros s'entoure marche. dépend de la façon dont se comportc.-a forces spirituelles et morales, une mas~ 
La Yougoslavie n'est pas débarrassée 1 A L · rtté t L'A 1 d ld d · t 0"'" taires aient achevé leurs préparatifs, les dans nos coeurs. Ils étaient suivis par les équipes d'es- xe. e reste n tst que i ra ur t. · telle d'armes et ~ so ats, ~mme e c · 
de la pression à laquelle elle était sou- démocraties parviennent à achever 

1
, crime, de ski et de foot-ball de l'Um- x" demande seulement que l'état de l'Eu- trôle un réseau ~i. vasti'.' et s1 com?let ~: 

mise. Elle ne respire pas librement Chers habitants d'Istanbul, . . . . . . . rope et de ses annexes, résultat de l'ère centres et de positions, qu.11 ne cramt al.I 

Mais le danger qui pèse sur elle a per- organisation du front de la paix, il est chers jeunes gens ' écoliers, vers1te. Pms nos ecolieres et lyceennes des conquêtes franco-britanniques par ial cune manoeuvre contraire ni aucun cho•:. 
du de sa gravité. La conviction que ses douteux que Hitler accepte l'aléa d'une ont paru. Les garçons fermaient la violence et la menac.:, soit l'objet d'un~ Plus que iamais, nos c:memis voudraicn~ 

nouvelle guerre mondiale. Le 19 ai est une date sacrée de nos marche. ;évision pacifique afin qu'il ne se perpétm: découvrir un.:! certaine hé~itatj_on _ da;s 
5"~ 

alliés balkaniques sont prêts à remplir · t Pl 1 on•· C'est pourquoi, les destinées du mon- almanachs, la date du jour ou les é- Une innovation était constituée cet- pas, avec ses conditions intolérables po;i. mouvemen ~· . us que .iamai". i rep ,c< 
sans hésitation à son égard tous les . . la 1·usti·ce et menarante~ pour 1 -~ i·nte'réts par des aff1rmat1ons tou1ours p1us fern • 

de de'pendent auJ·ourd'h · 1 nerg1es turques sont entrees en action, te année par la formation de r d " ' ~ devoirs qui leur incombent sera Ul, Pus que angs e des nation.s qui ••'ont pas participé à l'è- et plus décisives. ]amuis l'unité insépar:i· 
· un d ' arati'fs de !'Alle d l' où s'est déclenché l'élan pour la défen- 9 e"co11·ers · ~1· facteur de plus qui contribuera à lui es prep magne, e ac- . ' . re de la violence. ble du peuple et du régime. en Ituhe ~o·:'" 

donner le sentiment du salut. tivité et des succès des démocraties. Si se de la patrie. Le défilé a duré 45 minutes ; pendant La paix de l'Europe n..: dépend donc me en Ail-magne, n'est apparue:: aussi a· 
les Etats totalitaires se rendent comp- La Turquie libre, indépendante et tout ce temps la foule qui emplissait pas des puissances de !'Axe mais seul··-

1 
solue qu'aujourd'hui. 

Quant à la Roumanie, après la ga-
rantie de son intégrité politique et ter- te qu'.ils auront le monde entier contre f~rt~ compte sur la jeunesse d'aujour~ le Stade n'a cessé d'applaudir. 
ritoriale, ce qui est plus important que eux, ils ne se lanceront pas aveuglé- dhu1 pour assurer au pays un aven· LES EXERCICES D'ENSEMBLE 
tout, elle n'a plus autre chose à faire ment dans la guerre. brillant, fructueux plein de bonheur. ~ 1 

Nous voulons une jeunesse qui ait l'es- Et pour cloturer le programme, on 
qu'à rechercher les moyens de rendre L'AUCMENTATION DU NOMBRE prit éclairé par la lumière de la scie assista aux exercices d'ensemble de no-
moins sensfüle la pression à laquelle le corps solide douée de capacités pnce~ tre jeunesse .Les écolières et lycéennes 
elle est soumise sur le terrain économi- DES AUTOMOBILES El\I ITALIE ' ra t · t' 1 · 1 · tiques, morales et physiques. En nous o~ e~ecu e eurs evo utions sous la 
que. --<>- efforçant d'assurer à n~s enfa t le direction de Mlle Mesadet, professeur 

Quant à notre voisine, la Grèce, elle Ro~e, 20 - Le nombre globail des connaissances nécessaires n 1s . s d'éducation physique à l'école normale 
est parfaitement tranquille et marche automobi.Jes, à 'l'exclusion des canots positives et util ~llur ~ vie, des filles. Puis le Prof Ferhad, de l'é-, · ·ts . es, nous ve1 ons a ce . . . 
toujours de concert avec la Turquie a- a moteur, mscn au registre public qu'ils soient aussi moralement t _ cole normale des garçons a dmge les 
mie et avec ses autres alliés. des automobiles en septembre 1938, é- porellement sains . teplc?r exercices des lycéens et écoliers. 

t d 695 535 1. d , vigoureux e ems 
Quant à notre propre situation, il est ait e . au ieu e 637.033 à la d'élan . Les uns et les autres ont remporté 

Ol·seux d'en parler Oette se'cur1'te' et même époque de 1937. Au cours de la 1 1 f · ff ' l' · Le sport réglementé, discipliné, est e pus ranc succes et ont o ert a as-
cette indépendance que la Turquie est même période, une augmentation s'est un des mayens les plus importants aux- sistance un impressionnant spectacle 
disposée, le cas échéant, à défendre pas également révélée dans les autres ca- quels nous aurons recours pour réali _ de discipline, d'harmonie et de vigueur. 
tous le moyens pleinement renforcées tégories d'automobiles. En effet, le ser ce but. Le sport scolaire est une COLOrJIES ETRANGERE::. 
le dernier accord. On peut espérer que nombre des autos est passé de 310.177 
les relations de respect et de confian.- à 340.327; celui des autobus de 9.560. à valeur de premier rang parmi les mo- LA FETE DE LA PENTECOTE 

yens d'éducation. Il renforce la santé, 
ce réciproques entamées avec les gran- 9.922 tandis que le nombre des auto - Conformément à la tradition, la fê-la volonté de nos enfants et leur capa-
des puissances occidentales donneront cars est passé de 107.510 à 112.455 ; cité de prendre des décisions rapides te de la Pentecôte sera célébrée de fa. 
bientôt leurs fruits en ce qui a trait les motocyclettes également sont pas - en face des événements. çon solennelle le dimanche 28 crt. à 
au développement économique et finan- sées de 175.536 à 197.873. Au cours du l'église paroissiale de St. Pierre (Gala-
cier de notre pays. Ceci est de natu- 3ème trimestre de 1938, on a enregis- Chers habitants d'Istanbul, ta). Le consul général d'Italie, le Duc 
re à. marquer le début d'une nouv +· · 'U.034 automobiles dont 29.524 de Chaque année en rencontre des dif- Mario Badoglio, assistera à la cérémo-
ère de progrès dans l'histoire de a é I oduction nationale et 1510 de pro - ficultés multiples pour le choix du lieu nie à laquelle sont également conviés 
publique turque. duction étrangère. où doit se dérouler cette belle réunion. les membres de la colonie italienne. 

Pou1r les excursionnistes de la route une tente vite dressée 
1 « ch.ambre à coucher » fort ac>mmode au dessus de l'auto. 

forme 

&le 

se t 

~o 
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1 t·····~~;~;;~;:~~~·=~·ë.·~·i.··s··1·R··A:··v···1 • 2 grands films à la fois • . _,...__ . 
• 1) L e s P i r a t e s d u R a i 1 • . . 
• Un grand film français avec ERIC ion STROHEL\l ! 

SUZY PRIM - CHARLES V ANEL et lNKlJli\OFF • . 1! . • • 
2) S h i r 1 e y T e m p 1 e dans • • . 

• M ne Vedette • 
• • • Pt FOX JOURNAL toutes les nouvelles du monde • 

! Aujourd'hui à ~ h. et a.30 - •atlnéee à prix réduit• t 
Le laider·on . ··•·•·•·•·•·•·•·•···•·•·•·• '\'•••······················· 

acleur~casion de la fa~~:l:e "Y"oung One grande présentation \ !~~'!.~U:!!!~i~. 
• . . . . Si, lorsque Loretta YoWl& vint au mon- cTu vois, je vien•·-• Hélas ! la discip:ine Une preaùère mondiale à Dodie City! ... ~ vingt troisans que l'on donnait par-

Tout a été dit, peut-elre trop, sur le Tout en .travaJ//ant le violonœlle a~ ,,,. de, on avait dit à sa mère qu'elle devien • prit la forme d'un., bonne fessée... C'est en effet à Dodge City (dans le Kan-
1 
mi les meilleurs esp::>irs ÙJ. cinéma , 

Charme, /a beaut~, les succès féminins et meux colleAe Porrwna, 1e commençais à drait une des plus ravissant t d 1' ~ le talent de Robert Taylor. Mais ce dont · er d"v·• 'èce d d es s ars e e • c- Cela t'apprerudra à désobéir, dit ma sas U. S. A.) qu'a eu lieu, il Y a quelques vient de di"""raîtr~ aprtos une dou • 
JOU J ~ses pt s avec es camara cs.l cran américain elle aurait b. ".ft· L ' . . . . . ....r-on né•/i•e de parfer, c'est de sa limid1't1'• . je 1·• -~· d / D é/'a ' •en i · orel- mère. Mamte.'1ant Jt' vais te ramener à la JOurs, la première mondiale du dem

1
ei· loureuse malade A"rc3 avoir to11rne' 

s s 1eu1'""d1 ans a « ame aux car;r ' 
1
s>, te bébé, le croiriez-vous, était laide, dis • maison ' grand film «en l:OUleurs naturelles:> de Mi- .t .. · 

Vous ne me croyez pas ? C'est pourtant sands me outerd que, que_Jque~ annee~ ':,us gracieuse, toute en bras, en jambes et sans E; c tte ~ .d. 'à / chael Curtis dont E1Tol Flynn et Olivia « Bar du Sud • et av:i.n · de partir pour 
la vérité, Bob est intimidé autant qu'étci11- tar , 1e repren rais le role d Arman u- la moindre indication qui put laisser es _ 1 «. . •de maadpér ~~.1 l-. ' ~ son1etatan~ , de Havilland soat les protagonistes . se soigner, il a\·a1t '-~c.ofib tous ses es-
né de la faveur du public: davantage e11 - val aux côtés de Greta Garbo. pérer une future beauté ! De plus, l'in _ au prix e SOuq'ssance, Je regre 

1 
. ~ , • . . • · • · • l' · ù · · · 

core des déclarations qu'il reçoit quoti- Robert Tay/on mterprétait un des prin- f de n'avoir pas été phui loin de n'avoir <Dodge City•, ou 1 histoire de la créatio:i poll's, Sl vite, S1 comp etement eioues. 
d. C 

1 
• b. . ortunée arrivait après deux soeurs, Polly pas 't ,·usqu'au bout d". mon' ùési·r, la et du __ développem_ ent d'un. e vil"e frontiè:c * Jean Lass.,rre ·,1 tn·e un scénar1·0 

rennemenr. ar, pus qu un am ttleux ~ cipaux rôles de cjourney's End, dans une An t B tty J plus · 1. l' c .. -Taylor est surtout un fataliste qui a at _ n e e ane, 10 t'eS une que punition cQt été la môme ... Je n'avais que au milreu du s
1
«:le derruer. d'un rn~0 " don··. 1! e~t l'auteur et qui 

représentation d'amateurs, lorsqu'un mem- l'autre, si bien que toutes les robes neuves ~ -
tendu sans imPatience son heure, accep • bre de la Metro-Goldwyn, en quête de ta- leur étaient réservées et qu-e Loretta, qui 4 ans. Mais, déjà, une \Oertsine logique Escorté par 50 avions un train spécial doit paraître pro•;:t~inemtnl intitulé 
tant à ravance ce que Je sort lui envoyait. lents nouveaux, Je remarqua et le convo _ s'appelait alors Gretchen, n'en héritait que s

1

imposait. En somme, pour réussir dans frêté par Wamcr Bros. voitura plus de Fi ta> Le film serait réalisé en Es 
Acteur d'occasion, car si extraordinaire · bo d' · 1 la vie ,il suffisait de payer. La fessée n'en 150 stars à Dodgc Ciy et, ce soir-là, les « es · -

qua pour to~rner un ut essai. 1 com - lorsqu'elles étaient en assez piteux état 1 
que cela pui.se paraitre, il n'y pensait pas mença _par figurer dans de courts o;iétra _ 1 Gâté\!, elle ne l'était donc guère, la pou- été ai plus ni moins douloureuse, quelle habitants de la petite cité provinciale (un pagne. Pauline 
en venant il Hollywood et avait décidé de ges mtiru/és c/e Crime ne paie pas•. Mais vre petite Gretchen, et l'attention des v; _ que f<lt la qualité de la désobéissance. Un des plus importants marchés à bestiaux * Mireille Balin, Carton, 
faire carrière de musicien. Ce lut pu.ir si le• spectateurs remarquaient ce jeune siteurs, comme leurs caresses, étaient ré _ jour, quand je serais trop «runde pour de l'Ouest il y a 50 ans; une quiète petite Max Dearly , Lucien Baroux , Carette, 
suivre son prole.seur de violoncelle, nom- garçon dont le visage leur était inconnu,! servés aux deux jolies petites filles: per- les fessées ... ~ . ville de lO.ooo âmes aujourd'hui) ren.con- Dorville, Saturnin Fabre et Roger Du­
rné au collèAe de Pomona, qu'il partit pvur les directeurs continuaient à /'ignorer. Il sonne ne se souciait de celle qu'on appc • ' Et c'est a1ns1 que Lorette Ylf.'.>una;, de - tr~rent à ta prome..1ade: Errol Flyn·1, chesne seront les principaux interprè -
la Californie. fallut que le hasard s'en mêlât en faisant lait le «laideron de la famille>. venue d'abord une des promesst'S de l'é - Constance Bennet, Lily Damita, John tes du film de Richard Pottier. « Le 

- j'avais quelque!S économies, ,ga~nées entrer Louis Mayer au moment où l'on cran, puis une des plus charm.anœs stars, Garfield, Olivia de Haviland, Allan Jo· monde tremblera• qui sera tourné d'a­

près le roman de Charles Robert Du -
mas, cLa machine à prédire h mort•. 

à I R d
. ' h t • · d' Etre un laideron n'est pas aai,· n'avoir nes A Sh 'd t b' d' t a a 10; J ac e at une voiture ,. occa- projetait le film dans lequel jouait Taylor. ., n'a jamais hé.sité à vouloir, puis à mettre , nn er1 an ... e corn 1en au re:; .. 

sion pour faire le voyage; j'emmenai 111on u · ,, · ff' d f pour s'embellir que les laissés pour camp- sa vo1onté à éc ti "tt à er n Cependant, les trois soeurs Lane, Pris-
n s1mP.1e coup d'oeil su it au &ran ch~ te de ses soeurs ne e'est point ria '/f:lntage: . - ex u on, qu1 e P&lY e -

chien de police comme con1pagno11, et en de la Metro Goldwyn pour découvrir les suite la rançon de son audace. cilla, Rosemary et Lola, bras·dessus, bras 
route ! Seulement, elle était lonljce cette 1 e:üin, jouer les Cendrillons et rester è 13 dessous, ierraient tête nue en chanta~.t 

t L
• . . .. '\ po_ssibi_lit,és d_e cette nouvelle recrue. Ce . 11t maison tandis que les autres vont s'anlu- Ses débuts au cinéma furent ce qu'ils de-

rou e auto-stop se prat1qua1~ deju . un 
1 1 

& ôl M suivies de près par quelque « mauvais 
couple m'arre"ta, dont /'hommo m'"s·sur• dur q~r assr~nadau r e ~ue . ontg.Dmery ser l'est encore moins. Si la physique in- vaie:it être, savoureux autant qu'inatten· 

0 
- " evait remplir ans cSociet Docteur> er garçons> : Wayne Morris, Jackie Coogan. 

• / é f · Y grat de Gretch- Young ne laissa1·t pas en- dus. Comment le laideron aurait-elle ·a-
qu i tait un pro essronne/ du \·· lant. E-

1 
· · · · 

1 
"ed à l'é · _ D d a ...... 

1 
etc. James Cagney essayait un cheval 

videmment, i"aurais du" me me'f,· .. r .' .''ai·s ui mit ainsi e P1 trier .. ~roa ~ Y core prévoir l'adorable jeune fille qu'el!e mais pens~ qu'on la choisirait plutôt ,1ue • . ., Melody r936• «Small Town G J t d au dans un ranch; Humphrey Bogart faisait 
fati.ttué, 1"acceptai son assur'2n . .. , ,'ui .-éda . ,1• • • • tr > e . - allait devenir, son caractère était déj"à frir- ses jolies soeurs ? Pourtant, un jour, ~on ~ " - • tres f /ms qu / serBJt f t d d'én m la sieste sur la terraSS'e de l'hôtel; Jeffrey 

1 
• d . j 1 , 1 as 1 ieux u 0 - mé et témoignait d'une ténacit.é p'eu or oncl ... Ernest sauta de sa voiture dans Je . . 

ma p ace et men orm1s. e me "~ ''(i/lai rer JUStifièrent la confiance que Louis . d' ù Il . . 1 . G Lynn &:hanges1t quelques balles de p1ng-
dans Je fossé Je Iront ouvert 1.

1 
voiture , . . dinaire. C'est elle qui raconte cet iilci - 1er 1n o e e Jouait, appe ant. « ret - Gl . 0 . k ta d" J k . ' ' Mayer avBit eue en lui. d t . 1 1 . chen !:t D'une corbeille de géraniums e" ~ pong avec ona ic son, n is que ac 

'!/rssée accordéon; quant à mes l oy.igeurs, . . . . . en qui 8 marqua pour 8 VIC : • . • . 1 , L. Wamer offrait uae tournée d'honneur 
r/s avaient prudemment diSPaTu ·' Mn/Sr j b/A~1odurd'hu1, s1, R~lbert JT.aylor estt e : « Ma mtte et mes soeurs se préparaient md erge_ad unàe Pl etttt_et f1lleZbet'rbo~ll~enclde teTrrel aux villageois. 
cette mésaventure 1·e rv1·ns sans tro de oui e son succes ,1 ne u1 a pas ournu po 11 à ti"n'· dans t . e es pt es a c e. « u . cna o e. u . . ... 

t d 
, H Il ood, pa . p la tête Il refuse .ttentiment d'être un ur 8 'el" une ma et: an e: assis des pieds à la tête. cZut! cria l'oncle. Tu Projeté le soir meme dans le plus beau 

re ar a o yw et sans resser.trr au · s sur la cheminée, j'observais les préparatifs . c· éma d 1 "ll Dod c·ty ·t · · · · \ "rand homme. 
1 

du cinéma ?:. Des hurlements de joie ré- .tn e a vi e, < gc 
1 

> susc1 u 
coeur_ ce petit pincement qui devrait vous e e coeur gros. A la fin, n'y tenant plua, d' E d . h 1 ù u•1 enthousiasme général et bientôt por -• · d ·1 · pon lfent. t une em1- eure p us tar • 

1 

avertir lorsque vous allez au-devant de vo- - } ar eu e la ch8 nce, constate~t-1 j'annonçai : «. Je vais avec vous.:. d. ' • ' tE:i en triomphe par la foule, Errol Fly:in 
tre destin simplement. c- Non, ma chère, rép!iqua ma m~rc ' le trecteur Melford, levant les yeux, r ... - . . H . 1 M' h C . 

gardait d'un oeil critique l'impossible gos- O_h·via de avil and et _ 10 sel urt1z se 
la bouche pleine d'épingles. Pas aujour • 1 d Doel C se qu'on lui amenait. 11 sut ne voir que le v1rC\"\t remettre par e _ma_1re e g. e ,. 
d'hui: plus tard, quand tu seras grande. d 1- d C t beau r~ard b!eu, intelligent et apeuré, le ty en personne, un •P orne e « ' oyen 

* Le mois prochain, André Bertho­
mieu, assisté de Henri Oallf, mettra en 
scène un film intitulé «L'autre coura -

ge•. 
*Le roman de Louis-Charles Royer 

cDomenica, fille du Danube>, va être 
porté à l'écran. Les extérieurs de cet­
te importante production seront tour­

nés en Roumanie. * On va tourner une version par -
!ante de cNana», d'Emile Zola. * Jean Courget prépare lui aussi un 
film sur l'enfance malheureuse. <Ter­
rains vagues•, d'après un scéna.rio de 

Jean Perrine, découpé par Emile Rous­«. Mais, cette fois, ma décision étnit pri- ...... d 
se. Sans prendre la peine de discuter, j sourire ému, heureux, leva les épaules et 'huon.neur:..if. od 'sé 

dit: c Ça ira. Amen~z-la demain. Mais n .magn 1que r eo, organ1 par 
sortis de la chambre, mis mon 1nanl'cau, f . d' 1 l" nr· propre de préférence ... > erm1tt,, a entour, c otura e tn cette 

l~s sel et dialogué par Max Eddy. 
Io- * Michel Simon, Arletty, Mila Pa­

rély, Dorville et Andrex seront les ve­

dettes du prochain film de Jean Bo -
yer, cA l'héritage ou les vacances sin­
gulières•, d'après un roman de Marcel 

mon chapeau, et ma m~re n'avait pas fai te joyeuse et combien sympathique. 
200 mètres, qu'elle entendit le bruit d'une Ce fut ainsi que Gretchen-Loretta parut 
course précipitée derrière elle: c'était moi, pour la première fois à l'écran. On sait 
un peu \::ssoufléc, mais ravie, mu1murant: quelc brillante carrb"e l'y attendait 1 

1 

le set 
Arnac. Les dialogues de cette produc-

Le 6 mai " éM donné aux studios Ù< tion seront d'Yves Mirande. 
Burbank le premier tour die manivelle de 

Nouveaux visages de l'écran: 
GABY Sl'LVIA « Dead or Ali<-e • (Mort ou vif), le non- * Le film que prépare Walter Kapps 

veau Torchy Blanc dont Jane Wyman est s'ir)':itule <Brelan de d8JlleS>, et est ti • 
cette fois l'hfroiine. ré d'un scénario de Léopold Cornez, a---------

Le film /e Ruisseau que réalise actllel -1 Ce qui étonne particulièrement chez 
lemcnt Maurice Lehmann, d'après la p1è- cette jeune artiste, c'est son intelligent--e 
ce célèbre d~ Pierre Wolf, va nous révé'cr claire, rapide, sensible. Lorsqu'on lui de· 
une nouvelle srtiste, Gaby Sylvia. Elle dé- mande si elle préfère la comédie ou le 
buta, il n'y a pas bien longtemps, au thé- drame, elle répond qu'elle ne veut pas se 
âtre, dans cAltitude 3.200•, aux côtés de spécialiser plus particulièrement dans au­
Jean Mereanton. On la vit ensuite sur la cun de ces genres. 

Mis en scènt par Wiliams Clmt"'1S , dopté par Pierre Darius. Les artistes 
«Dead or Alive> çomporte une action mou ,. déjà engagés sont Max Dearly, Léon 
vementée, illustra11t une su1.te d'aventures 
passionnantes, qui feront de ce film un Belières, Suzy Prim, Marthe Mussine, 
mystère policier pat"t:iculièrement original. France Marion et Robert Burnier. 

" 

scèn~ du Théâtre de Minuit, dans cVira- - Chaque être humain possède U.'1e na­
ge dangereux>. C'est tout, mais cela a :iufp turc à deux faces; il doit pouvoir égêlc - · 
fi pour que Maurice Lehmann la rcmar - ment rire et pleurer dit-elle,et c'est la rai- 1 

quât et lui offrit de faire un bou..t d'essai son pour laquelle j'affectionne tout parti· 
1 

au cinéma. Gaby Sylvia accepte. Le ré - culièrement mon rôle dans le cRuisseau>. 
sultat fut excel!ent et Gaby Sylvia fut en- 1 H d déc ert 1 tt . ~ eu.rcux ·e sa ouv c e me cur 
gagée pour incarner l'émouvante hérome , M · Lehm déc' 1 
d R 

. I en sccne aur1ce ann are : 

... est de favis unanime le sympathique et si modeste Spenc.er Tracy. L'inoubli.1· 

a/e abbé de cSan Francisco>, le spirituel partenaire de Powel dans cFine moucht>> 

se trouve actuellement en Europe. Il a visité déjà Londrea, Paris et compte aller à 

Rome. 

1 e prix Oressler à 

Bette Davis 

Au montage 

Pour la première fois ensemble devant 

L'immense talent dramatique de Bette fa camera, Jimmy. Cagney et George Raft 
bavis vient d'être consacré une fois rlt:t viennent de terminer pour Werner Bros. 
lllus et c'est par l'Académie du Film, or • <Each Da'wn I Dk> (Chaque mati~ je 
~anisatioa française inspir~ de la c.Mo· meurs), un scenar10 org1nal de Jeron\I! 
11on Pictures Academy of America>. Odlum. 

Le prix cMarie Dresslen destiné à ré- Deux sujets sont, dans cette producti<>n 
Compenser la meilleure interprétation fé- traités parallèlement: la corruption politi­
lllinine étrang~e vi'ellt en effet de lui être que et ses conséquences; les abus comnüs 
dEcerné à la presque unanimité des vo - par certains directeurs de prison sur les 
tants pour son inoubliable création de convicts dont ils ont la charge ... Deux rô-
c:L'Insoumise:.. les poignants: un reporter victime du ra-

Rappelons que c'est pour le même rôle cket politique et un dangereux récidiviste 
que B.:tte Davis se vit attribuer, il y a condamné à 199 ans de prison ! 

u « wsseau>. 
Depuis fort longtemps déjà, elle était - C~tte petite. ira loin. Elle est travail• 

attirée par le cinéma, mais elle n'essay.1. leusc, s1mple, fac1l'e à mener. Elle COil\ -
pas d'y pénétrer par la port-.! habituelle , p~e~d chacun~ de ses scènes avec une ra­
c'est à dire celle des figurants. Elle ju _ p1d1té et une 1ustcs~e éton:iantes. Et, avec 
geait tr~ sagement que la figuration ne cel~, elle a une. ps~cnce remarquable. Ja­
pouvait que !ui faire ,perdre du temps . ma1s un mot, J&ma1s un geste nerveux . 
En petite fille raisonnable, elle continua è Souv~nt, nous avons ~b!: pend~nt l n. 
travailler le théâtre. Aujourd'hui, elle a la meme scè~ie ; touiours elle s est prè­
gagné la partie, puisque la voici, pour la tée avec la m~me grâce ~t le même calme 
première fois, devant la caméra et dans à toutes les mises au pomt. 
un des premiers rôles. Ainsi Gaby Sylvia Gaby Sylvia, vedette du <Ruisseall>, 
n'a pas eu à graver 1'.:s Echelons habi.tucls sera, sans doute, vedette de beaucoup 
de la carrière cin6natographiquc. d'autres films. 

L'âge ingrat 
- -----

Lorsqu'on voit Deanna Durbin, lors .. des loisirs à perdre en vaines m(dits.tions 

qu'on l'entend parler ou chanter, lorsqu'-::-n sur d'inexistantes difficult'és ? 
l'écoute répondre aux questions plus o:t « A la vérité, je ne connais qu'une dif­
moins saugrenues qui lui sont posées, il ficulté : celle de m'habiller pour n'être 
semble bien ridicule de parler d'âge in - pas ridicule ; c'est assez compliqué. Je ne 
grat. Son beau rire 'eneore enfantin, l'e~- peux ni choisir des robes de femme .. f'~l 
pression railleuse de sa bouche malicieu,·e me vieillcrai'ent, ni des robes de pctiteJ 
l'éclair de ses yeux gris, font bon marché filles qui me rajeuniront .trop. Je crois a­
des ptoblèmes comme des difficultés aux· voir tourné la cd;fficulté• en adoptant 

11 1 
.,..,,..,. en b ~ Ides vêtements sportifs: pull over, souliers 

qu·e es on a su..,y--- u ...... t:. . . . à talons plats, feutres souples. Il est qu.• · 
- La difficul~ de vieillir ? dit-elle ta~- si absurde pour quelqu'un de m<'n ége 

dis que son r~aro danse. Je ne m'en su~s d . ... e. 1 e vouloir ressembler à une «.dame> que 
jamais aperçue. D'abord, ajoute-t-elle ' pour uae dame d'un C'ertain âge de jouer 

.. . · . . ... 

• 
' .. 

soudain sérieuse, j'ai trop de travail pour 11 t't f'll es pe i es 1 es. 
avoir le temps d'y penser. Et puis, cela se Al d .11 ? ; , t - ors, pas f' maqu1 age -.;, 
fait insensiblement que 1 on ne s'en aper • 1 L . 'bl U .-< .,ét . e mo1n~ poss1 e. n peu de pou .).' 
çoit même pas. Hi'el", J a1s une cnfa:it dre et Il "t 'à . zc an!l "~ . 1 , encore. pare1 qu qu1n • ,:.. 
jouant à la poupée : auiourd'hui, je suis ' un nez brillant est un charme de plus ! .,. 
une grande fille; après-demain, une fem 6

, _ Continuerez-vous à faire du cin~ma :>· 
me ... La tmnsition est impondérable. Et quand vous serez cgrande> ? .~: 
je vous le répète, j'ai trop d'e travail ; oro _ Cela deyendra du public. J'espère :·. 

d.evrai,t toujours avoi:. trop de ~ava1 l ; 1 surtout devenir une cgrande> cantatrice ~:: 
nen de tel pour équilibrer une VIC - à et avoir du succès aussi bien à Paris qu' 
tout âge t 1 à New-York. -:- E NE ll' 

1 

1 ' 
' \ 1 

r 

Diable ! Si jeune et si sage ! Une garni- - Vous en avez d~jà petite Deanna. :~ l l ' p r RO 
IBI ÇILIALI DELLA ÇILIAZIONE 

BANCO ITALO - 'GIZIANO 
quelques semai..'1es, le Grand Prix d'Inter- Mis en scène par William Keihh;y, 
Prétation offert chaque année par la cMo- cEach Da'w:t I Die• promet de connaître 
tion Pictures Academy• (Académie des un succès pour le moins égal à celui rem -
Arts et Sciences Cin~atographiques porté il y a quelques années par l'admi 
cl'liollywood). rable cao.ooo ans sous les verrouu. 

~.:'.C::,~;'~ elle donner des leçons de phi 1 ·Elle eut 'une moue. ' ·.; 'MTIOl:PICO 
- Songez donc: mes études à finir,mon 1 - Ce n est pas la même chose . . . "· 

chant à étudier; mes rôles à apprendre ; Je n'aurai pas le dernier mot; décidé ~-
mes films à tourner ! Quand ,trouverai-je I ment, il n'y a plus d'â&e ingrat 1 ... .a.---------~,..,~;..,,.i;..,...,.:..o.;.;....wo;..w...,._.":' _____________ , __ ...i 
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Lettre d'Espagne 

Le secret du triomphe franquiste 
Dans sa conférence prononcée à Bue -

nos-Aires, le 25 novembre dernier, à !'Ex 
position du Livre argentin, Paul Morand 
disait: < Aucun de nos ioumaux, hypno -
tisé par l'Europe Centrale, ne nous a 
montré - et je cherche cet article depuis 
deux ans - les conséquences du drame 
de la révolution espagnole en Amérique 
du Sud.> 

drapeaux triomphants disent dans quel 
camp se trouve œ qui inspire la vie et la 
vigueur et où réside ce qui engourdit et 
anéantit, ce qui divise, rabaisse et dilT'i­
nue. Les idées qui ont triomphé sont :es 
idées - forces, celles qui sont sour­
ce d'émoton, celles qui grandissent l'hom­
me et qui le poussent au plus grand sa -
crifice . 

LE SENS CONSTRUCTIF 

1 
APRES LA JOURNEE DE 

L'A R M E E I T A L I E N N E 

!QUELQUES CH~ES 
INTERESSANTS 

Rome 20 - Le jour de .1•anniversa1.re 
de la conquête de l'Empire, la célébra­
tion de la «Joumée de l'Armée» a, eu 
à Rome une signification particulière 
par la remise des Récompenses à la Va­
leur Militaire aux familles des Volon -
taires de .l'armée italienne tombés en 
Espagne pour la lutte contre le marxis­
me. 

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETllS COMPTES-CCJURAtiïS 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 

Pl u u 11 es P r i nt c s 
2 .'1. U 0 U J, t q s . de Pr un<' s 

Livres Livres 
Lol. de 2000 2000 

» » 1000 5000 

• 500 4000 
» » 250 4000 

» 100 6000 
» • 50 4750 
» 25 6250 

Samerll 20 MaiJl fi 39 

ILA BOURSE! 
\ 11 kar •• 1 D :\lai 1 \-lil~J -·-(( .011r~ 111101·maLil1>) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Ana.t. 60o/o 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

1 Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Cimenu Ar•la.n 
Obl. Ch. de fer S1v.-Erzurum I 

!±<L 
l.H l 

l0. '.10 

Au moment où Paul Morand pronon­
çait ces mots, il était peut-être un peci 
tôt pour ·entreprendre l'étude qu'il dési­
rait trouver. Maintena.'lt que la lutte est 
terminée, il est temps de penser à sa r" -
percussion et à son influence, non seule -
ment dans l'es pays sud-américains qui 
ont avec nous de nombreuses affinités 
mais aussi dans le monde entier. 

Il fut un temps où l'économie se sépara 
aussi de la morale politique. Il s'en suivit 
oette sorte de politique appelée machia­
vélisme. D'autre part, Luther proclama 
l'individualisme juridique. Les consé -
quences en furent désastreuses. Par de tel­
les scissions, la nature humaine se trou­
va divisée et désorientée. Maintenant 
nous voulons réco::iquérir l'unité de l'hom 
me et le remettre à sa place dans l'ordre 
du monde. 

Les parents, les veuves et les en -
fants des militaires tombés au camp 
d'honneur ont re~u les médailles des 
mains mêmes du Roi et Empereur, en 
présence du Duce, des missions militai­
res allemande et espagnole et de mis­
sion afüanaise; du Corps Diplomati -
que et d'une masse énorme de Chemi­
ses Noires et de citadins ainsi que de 
beaucoup d'étrangers. Après la remise 
des récompenses s'est déroulée une im­
posante revue des forces armées de 
l'Etat. Au défilé ont participé la garde 
royale albanaise, les ex-combattants 
de la guerre d'E!1pagne, les représen -
tants des organisations de la jeunesse 
fasciste. Egalement, à ce défilé ont 
participé, 1.200 officiers, 30.000 sous­
officiers et hommes de troupe, 3.000 
appareils d'a1tillerie, 3.000 chars d'as­
saut, 700 mitrailleuses, 2.300 animaux, 
1.000 automobiles et motocyclettes. 

435 

I_ 
32000 

Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

1 Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
'• Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

1 
(Ergani) 

b.-
31.-

106.50 
!J.-

1!).iJti 
19.70 

rn .­
rn. Hfl Emprunt Int.érieur 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne . Obl. Dette Turque 7%% 1933 
~roit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la TJ tranche l ère II III 
I$ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é-' Obligationi Anatolie I II 
galement votre chance. i Obligation Anatolie III • 

LE TRIOMPHE DE L'ESPRIT 
1 \J.47 
41.fJü 
-!U.2:.i La liste des expériences humaines s'est 

enrichie d'une des plus caractéristiqurs. 
La guerre espagnole donne à tous une le­
çon éloquente. Le drame comporte un mo­
ralité d'une portée universelle parce que 
la guerre espagnole a été une guerre d'i -
dées et que les idées sont universelles. 

L'Espagne Natonale n'a pas lutté po•1r 
s'emparer de quelque territoire ni pour 
conquérir un marché pour ses 'Produits. 
Elle a lutté pour des idées enracm~es 

dans sa tradition. Il n'y dooc pas seule -
ment une armée victorieuse et une armée 
vaincue; il y a des idées triomphantes ~n 
face d'idées en déroute. Et cela intéreBe 
tous les peuples. 

L'unité en face de la décompostion , 
c'est à dire la vie en face du songe. Car 
le songe est, d'après Dugar et Foucault, 
l'anarchie psychique ou le jeu des fonc -
tions intégrées à elle-même et agissant 
sans contrôle et sans but. tlou \ ·e111e11l lllarif ime 

--------·--·-----·---~··· _ ..... __ _ 

Personne ne p·eut dire que le triomphe 
des nationaux espagnols soit dû à leur 
supériorité matérielle. Toutes les proba -
bilités établies d'après les calculs de ia 
prudence humaine penchaient au début 
du conflit en faveur du parti républicain 
marxiste. Celui-ci a trouvé une aide da'ls 
la plupart des nations. Argent, hommes, 
matériel de guerre, propagande, opinion 
publique, rien ne leur a manqué. lis é -
taient véritablement puissants, néanmoins 
pendant toute la campagne ils n'ont pas 
remporté un succès durable. Ils ont seu -
lement conquis, grâce aux hasards de la 
guerre, une capitale de province, et enco~e 
une des plus petites. On ne peut s'cmp~ -
cher d'en tirer les co:iclusions.Ce n'est pas 

Construction e:i face de la décomposi­
tion. Et pour construire, organisation -:t 
discipline. L'humanité tend à abandon -
ner l'idée d'indépendance individuelle pour 
avancer à construire la cathédrale de 
Chartres, des foules, des foules de geas 
vinre..-it y participer. Il se produisit un 
phénomène devant lequel Huymans ma -
nifesta son admiration. Tous «se disci -
plinèrent en un clin d'oeil; 'et pourtant­
écrit-il dans cLa Cathédrale»-ils appar­
tenaient à toutes les classes de la sociét.!, 
car, il y avait parmi eux des chevaliers et 
de grandes dames; mais l'amour divin 
fut si fort qu'il supprima les distances et 
abolit les castes, les seig::ieurs s'attelt: -
rent avec les routiers dans les mêmes 
brancards, accomplirent pieusement leur 
tâche d bêtes de somme; les patricienn:;!s 
aidèrent lès paysans à faire le mortier et 
cuisinèrent avec elles; tous vécurent dans 
un abandon de préjugés uniques ... » 

L'anniversaire de •l'Empire et la 
«Journée de !'Armée» ont été célébrés 
dans toute l'Italie avec une ferveur in­
tense parmi les acclamations enthou -
siastes pour le Roi et Empereur et le 
Duce. Toutes les collectivités italiennes 
à l'étranger ont également fêt.é le sou­
venir de cette date mémorable par des 
réunions aux sièges des ambassades et 
des consulats, des sociétés fascistes et 
des groupements des associations cA­
près le travail> ainsi que par des ma­
nifestations d'esprit italien et de foi 
fasciste. 

NAVIGAZIÇ)NE-VENEZIA 

Le sens constructif est Je sens de la dis­
cipllne. 

/)~parts puur 

Pirl'f', Bri11<iisi, \ P11isP. TriP~tt-

fJr• fl1111is rie (}ol<Lt« '""-" 

l •t.1u\1ul· l'IllE 
1 mu1\Jul-l\A l'VLl 
l•taubul-MARSJ LYA 

2fi Ifni 

:.l(J Mai 

"•·1 vi<·~accêleré 
F.11 colud1le à 
Hri111ti ... i, Vf'-
111sr, Trieste 
'"" fr. ' 1 rx. 
r .. :it• l'P:ui"pc. 

Des Quais de 
(jâlatll l:l lt• h 

i'Jéch•S 

24 hrure• 
d Juurs 
.i iour .... 

la guerre matérielle qui a vaincu par eue- La célébra tian du ....._~~~~~~~~~~~~ 

même. Le triomphe est un triomphe de 

l'esprit. 19 mai à Ankara La vie sportive 
1 lt~:\I<,~ C0:\1MERClr\1.ES 

C'est pourquoi les idées pour lesquelles --0--- -.- Piree, Naples, ~larseillP, Gê11cs 
ont lutté les nationaux ne sortent pas FOOT-BALL 
seulement victoneuses de la lutte, mais 
de plus auréolées et couvertes de prestige, (Suite de la ière page) LES ECOLIERS VAINQUEURS 
tandis que les autres sombrent dans le poursuit en ce mai 1939 sous la forme Hier, au cours de la manifestation spor- · Ca val la, Salo111que, \'olo, Pi1 ét•, Patras , 
discrédit. Discrédit proclamé par les mi- 1 d'une lutte pour l'indépendance et la tive du 19 Mai qui s'est déroulée au sta-

1 
Sallti-Quaranta Hrimlisi, Anc(111•:. 

liciens qui prenaient la fuite en laissant! civilisation. de de ~adikoy, ~ match de foot-ball mit Yeui~(', 1 rieste 
derrière eux la désolation. L'Histoire ne aux pnses l'e mixte scolaire et une sélec- -----

CA llPIDOGLIO 

H()~l'!>Ht l 

AblHZI.~ 

pourra leur rendre l'hommage habituelle- Jeu~es ~ens, enfants tur~s, tion d'Istanbul. Après une partie excessi-
ment rendu aux vaincus honorables. j Je. _sms

1 

sur. que v.~us ne lavez pas v~me.nt animée, le mixte scolaire enleva i11 
Des idéologies opposées ont été mises oubhe : l annee dermere notre Chef E- victoire par 4 buts à 2. A la mi-temps 

à l'épreuve. Chacun a donné ses fruits. ternel Atatürk a fait ici sa dernière vi-\ les vainqu~urs menaient déjà par 2 buts 

!'alolllqn••, :\1tteli11 Izmir, Pi1 ée, Cala· 
P 

.ILRAXO 
11111tt1, aira.~. Rrindisi. \' t>11ü;e, TriPst1'-

L'une, celle de Dieu et de la Patrie, a si'te publi'que pour vous vo1'1·. Sa dernie- 1· à 
0

· B T LE MATCH D 'AUJOURD'HUI onrg'tlZ, \ ar1111, ( 'onstamza 
pleinement prouvé sa fécondj,té, sa force . . 1 • • • , 

1 HHAZlA 
~.E~IZIA 
VE:iTA 

1 .lniu 

:!f'> \~AÎ 
h .h Il 

:ir. M1u 
~1 ~lai 
'!il Juin 

R 17 heur<, 

à 18 ht'lllt~:-. 

Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Çt1EQUES .. 
111.-
103 -

t .ba11ye Fer1n1•tur,• 
Londres 1 Sterling 5.\13 

iNew-York 
!Paris 

100 Dillara l '.!ti tii 
100 l!'rancs 3.3ù50 

Milan 100 Lire. ti.füi25 
Genève 100 F. suisses 2t:l.±hï5 
Amsterdam 100 Florins b7.!.l\:Jou 
Berlin 100 Reichsmark :.ilJ.b15U 

1 Bruxelles 100 Belga..s :.d.f>f.>if> 
' Athenes lUO Drachm~ 1.0l!Ll> 
1 Sofia. 100 Levas l.5!i 
! Madrid 100 Pesetas 14.0.JfJ 
: Varsovie 100 Zlotis ~3.oJ5 
Budapest 100 Pengoi U.8J'..!ü 

1 
Bucarest 100 Leys 0.9U5u 
Belgrade 100 Dinaroi :l.oU'..!a 
Yokohama 100 Yen.s .'H.ti~,, 
Stockholm 100 Cour. S. 30.5!50 
Moscou 100 Roubles '.!3.9U~5 

1 L.E C01N !JU ..t<AD10PHILE 
! --0-

1 Poste~ <le J~a<liodit fusion 
I de 'furquie 

I RADIO DE TURQUIE.-

! RADIO D'ANKARA 
, Longueurs d'ondes : r639m. - r83kcs ; 

1 r9,74. - I!P95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kca. 
13.30 Proaramme. 

13.35 

114,(KJ 

14.10 

14.40 

15.30 

17.30 

f\.fuslquc t.>nrea-istrél• ((·oncerto ... 

L'heure exacte , 

Radio-Journal ; 

Bullelln météorololl'IQue. 

~tu ·lque turque. 

Disque:-;. 

Rrport.age du mal<'h de ffx1t-baJl VP1a­

A.nku.rasucu dhon1té uu < Stade du 19 

l\o1a1 •· 

* créatrice, inspiratrice d'abnégation, de sa· re ~si:e · Pms, sa maladJ.e a PI?S une , Aujourd'hui, à 17 heures, au stade du 
crifice, d'héroïsme, de discipline. L'autre gravité telle quelle ne lui permit plus Taksim B yogluspor rencontre l'équipe 
la chose est claire - a donné de tout au- d'assister à une réunion pu - ' yougoslave Yedinsto qui arrive précédf .. 
tres fruits. La différence ne saurait ·en ~ - blique. Ceci veut dire que son plus d'une réputation de premier ordre .. 

------------------------------
1

17.35 Musique enr!'lllstréc. 

Mu•IQU<' turque. 

Cuuserle. 

' 18.15 

L J 1 és t 11 ::iulrna, (;aJatz. llraîla 
tre attribuée à des qualités différentes de grand plaisir était de se trouver parmi e o_nze oca pr en era sa mei cure 
la race, puisque la lutte, malgré ses pro-

1 
. d . , n1 formation. 

A bHAZ[ \ ;q "~· 
19.00 

19.15 ).lusiQue turQu~. 

L'heure exa.ctc : longements internationaux, n'en a pas ~s ~eunes gens, e vou~ vo~ reu s ! 
moins été une guerre civile ams1 tous ensemble, symbôle vivant des 

TENNIS E11 rorucide11ce t'll Italie aVl't: l1•s luxu1.:ux hatPat1 \ d1·3 _.,.,ci•·tés ft11f1'.11 et ' 20.00 
Uoy'f T1·iestino µour les toutes <le~ti11atio11s <lu u1111J1Je. 1 Journal-Parlé ; 

LE REVEIL DE L'ESPAGNE espoirs qu'il nourrissait dans l'avenir 
LA COUPE DAVIS 

Paris, 20 A.A. - Coupe Davis. Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de lltat italien Bulletin météoroJo11 Jque. 

c. Werther •· Les communistes ont dit que la reli de la Nation turque. D'ailleurs ne vous 
gion état l'opium du peuple. Pour Vi- avait-il pas confié, à vous ,les jeunes 
sheslarzeff, l'opium du peuple est Je so - ce qui, à ses yeux, >était la chose la plus 
cialisme. Qui a raison ? Que nous dit à ce precieuse au monde, la République e, 

La Fra:lce mèn, par trois victoires à zé · 
ro, éliminant la Chine du tournoi. HE!>l'("l'lO~ J)J<; f>u ''/,, ~ur le parct1111s fi·rro1•Î••lre 1tali1·11 du port 1!1• ùebur-

20
·
15 

)f 1 queme11t a la fr1111tière et tJ,. la fro 11 t 1en! au ]ion d'em· 21
·
15 Cours rlnanclers et a11rlroleo . 

Sélection de ulsqucs. 

L'orchestre de la Sta uon. sujet l'expérience espagnole? Bornons -
nous à rappeler ce paragraphe du Times !'lndépendance turques? Je suis sûr qu~ 
écrit en 

1912
, reproduit par M. Cambo vous serez toujQurs dignes de ce dé • 

dans un livre: c La discussion du traité pôt. Le début de notre liberté et de no-

Varsovie, 2 oA.A. - Coupe Davi3 
L'Allemagne mène par u'le victoire à zé:«) 
dans son match contre la Pologne. 1 

liarqul'JJH!lll a Ions les passagPrti 11111 e11tn;pre11dro11s 21·25 
un voya1ee d'aller l'l !'l'lour par \, .,, pa prel1<;t.~ de la 21.30 

l.A11!1pa!!11Ît' •ADltL\TH:.\ ,_ 22.oo 
1'.11 outre, elle vient d ï11st i tuer au,si des bi Ilets 

dir,,cts µ<~ur Paris l't Lo11<in·s, da \"p11i~e, à des pri~: 1 
22

·
30 

tres réd u 1 ts . 23.oo 

Le courrJer hebdomadaire. 

Musique de ballet. 

* avec la France au sujet du Maroc va tre indépendan<!e est votre fête. 
Stockholm, 20 A.A. - Coupe Davis 

Le Danemark et la Suède sont à égalité 
- un·e victoire à une - à la suite de la 
première journée du tournoi. 

Agence Générale <l'lstanhul 
Dernières nouvell~ et 

lendemain. 
vroara.mme du 

commencer au Parlement espagnol: nous 
verrons s'il y a maintenant ·en Espagne 
quelqu'un susceptible de s'intéresser à ces 
questions ; car nous n'avons pas vu que 
cela intéressait en rien l'Espagne>. L'Es­
pagne dormait... Les coups portés par 
le marxisme qui le harcelait n'ont pas 
peu contrbué à ce réveil. Mais ce fut l'i -
dés! qui la fit se lever. Au cri de Dieu et 
Patrie l'Espagne sur la route de sa do:.i­
leur s'est parfois élevée au sublime. Les 

VIII 

~arap bkl'lcsi tô. 17, 141 "11mha11P, (;nla1n 
UN OESTE EMOUVANT 23.15-24 Jazz. 

Après les manüestations sportives türk. Te'éphene 448ï'i-8 9, Anx hurP11.11x de Yoyag.os '\atta Ttl 4"19H Bff\+t " ,, ,, w (,it'ï ,. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

des écoliers et un grand défilé, le Pré- Une délégation de la jeunesse y dé­
sident de la République accompagné posa également plusieurs gerbes de 

par Mme Ismet In.onü et du président fleurs. 
de la G. A. N. se rendit au musée e- Le président du conseil, indisposé, a 
thnographique où il déposa une cou - fait déposer aussi une couronne sur la 
ronne eur la tombe provisoire d' Ata - tombe du Chef Immortel. 

DO YOU SPEAK ENGLISH 'r Ne ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
laissez pas moisir votre anglais. - Pre- aont énerg. et effic. préparés par répéti­
nez leçons de corresp. et convers. d'un teur allemand diplômé. - Prix très ré-
prof. angl. - Ecr. <Oxford> au jouma!. duits. - Ecr. cRépét.> au Journal. 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. 

vos indications ... vous déciderez de tout! pour lui, Claude se laissait faire, charmé Quand le jeu::ie architecte prit congé de ques secondes de réflexion ses yeux ex 1 _ 
_ Et vous n'aurez pas à vous en repen- de tant d'attentions, acceptant peut-être sa fiancée, celle-ci semblait sereine et sou- rèrent l'appartement. fuis, sans qu~l~­

tir 1 assura-t-il sans sentir la pointe ironi- trop facilement qu'elle s'empressât tant • riait. Sa pensée, complèt.:ment tranquil- se rendit compte de la minutie de son 
que. Vous verrez cela, ma chérie. Je veux autour de lui. L'homme admet volontiers . lisée, suivait certainement un cours heu- ·c:xamen, son regard revint se poser sur 

l que tout soit, chez nous, !'expression mê- que les hommages féminins convergent reux qui lui faisait entrevoir l'avenir sous chacun .des meubles qu'elle aimait et qu ' 
me de la nouveauté. vers lui. Il est l'être fort, l'être supérieur, les plus brillantes couleurs. elle avait JUsqu'ici Jugés si précieux. 

j Josiane l'approuva de !~ tête, car el,1.: et .il ne dei:nande pas mieu~ que d'être Comme il 'aimait, le brave Claude ! . « Ces fauteuils ne sont plus jeunes, vi-
n'aurait pas osé, devant ! assurance qu 11 traité en seigneur et en maitre par so Avec lui, l'existence serait agréable et s1b~~ent ... la tapisserie en est toute dé­
montrait, laisser percer la moindre appa- compagne. nimbée d'originalité ... même s'il était un fraichie. Il est certain, aussi, qu'ils jure­
rence d'un ·esprit qu'il jugeait rétrograde... - Vous voyez, Claude, fit en riant Jo- peu despote et un peu prét.;ntieux. raient avec les murailles nues et claire~ 
Humblement, elle acceptait que se~ co:l- siane qui ~e perdait jamais le sens de Cependant, en rentrant dans son stu- des appartements dc:rnier cri qu'on fait 
naissances fussent supérieures aux s1ennes. l'hwnour, JC m'exerce à mon futur mé- dio, après avoir reconduit l'architecte jns- actuellement. > 

tour de v~us, Josiane. J . Quand Claude lui parlait sur .ce ton dé- tier d'é??use. . . qu'à la porte d'entrée de . la maison, la Un arrêt d'une seconde et sa penséL 
- Ah · vous croyez ? ... Peut-être avez- cidé, en lui exprimant ses proiets d'ave-1 - Oui, et vous vous en tirez très p1Fn vue du coffret que lui avait donnf Fran- poursuivit son cours. 

vous raison, munnura l'orpheline, qui n'a- 1 nir en phrases ardentes et convaincante~. ma chérie. Avec l'expérience, vos talents çois De Roever lui fit l'effet d'une do•1- . « Cependant ma è . .t . 
- Oh! ceux · ét d t ' • 't ·ama1s en · é 1 · f'l f · 1 f t que s f ti' h ! é ' m re aimai se tenu qui pr en en s y conna1- va1 J VIsag pareille question. a ieune 1 le ne pouvait aire autrement 1 ne eron e per ec ormer. c e g ac e. . au coin du feu, dans cette vieille bergère 

tre en cette matière commettent bien des - Entre vous et votre bisaï.-ule conti- 1 que d'être de son avis, même si ses vraies - Dans ce cas, demain serait mieux Une seconde, elle fronça le sourcil et Dans l'autre siège q · f · 't . à · 
erreurs. N'avez-vous jamais remarqué te nua l'archirecte, il y a certainem~nt de3 1 pensées n'étaient pas à l'unisson. Au sur- qu'aujourd'hui ? regarda la cassette sans indlllgence. 1 j'asseyais ma po pée' ui aidsai. ';é

1
sta' vi~. 

r .d. le de certa1'nes e rti' ? s· t d'ffé en es marquées L ' 1 t t tt · c d C' t · 1 t -lie t t u quan Je n is en-1 1cu xpe ses 1 ce a- 1 r c · autre craignait p us, ou e ce e ieunLsse, ce renouveau - ela evrait être « es iuste . peasa- -~ ou haut Cù"" qu'une t't f'll · . â 

bl t th ti
. ··1 é · b !' · 1 11 · · d t ·1 1 · f 11 . d' · · • - pe 1 e 1 e insouciante et g eau es au en que, s 1 est v nta le- action a ors que ce e-c1 vous est néces- exqu1s on 1 voulait l'entourer, U1 ai- - Eh bien ! Claude, je suis moins exi- e e n'a nen d'extraor maire ,cette pPtite tée p · f · . . , 

ment ancien, il a une grosse valeur ! Si, saire. Il est donc tout naturel que ta jeur.e saient l'effet d'une parure personnellr. geante que vous. Je n'ai rien d'une grande boîte ! Elle représente un travail diffic1- fa~~- chao~;u~~- aut-~J g~andir, P~;sjll H 

au contraire, on s'aperçoit qu'il a été fait femme moderne et sportive que vous êtes, créée pour die ... un petit royaume nou- prêtresse psalmodiant aux pieds d'une le, primitif, et pas autre chose. Evidem-, trouver :ff: ux a~e qe q~ un JOUr 
1
é .

8

UL 

récemment, il ne vaut plus rien. Et cepen- ma chérie,vive dans un cadre tout autre veau, bâti à son intention, dont elle serait idole et vous ne devez pas vous attendre ment, c'est exécuté à la main par des ar- que là ? " c ue on a aim JU~ 
dant, c'est le même paysage, la même ex- que celui dont votre ancêtre sédentaire a- la reine. Il faut même reconnaître que pour à plus d'idolâtrie de ma part. Et même, tistes qui n'avaient pas les outils nécessHi-1 D'un> t vif . 1, · d' 1 · · h · be E ~tr ....... · · · · " f · - mouvemen comme s1 e .t pression ert, es tons sont aussi ne <S va1t soin. t vous pouvez e e tra:iquil- sa jeune âme CfLL10 1mpress1on de nouveau - quant à vous, Je vous dema.-ide de ne ja- res et qui ont du aire un grand effort pour voulait éch r à ' . · d . 
de couleur, le dessin en est également le, mon amie, auprès de moi, vous serel' té, d'inédit, était profondément grisa'1te. mais changer. La perlection qu'obtient arriver à ce fouillis ciselé ; mais, hormis sant l'o haf.pe ce souvenir atten ns 
parfait l ... Snobisme ridicule qui ne rime dans le cadre qui vous convient ! Je vous C'est sous l'empire de cette joie, plus l'homme avec les années, alors qu'il se ce caractère, il ·est visible que le travail bt rp e me se tourna vers un autr..: 
à rien !.. . Si une copi'e est aussi belle, aus- affirme qu'il y aura une sélection, non superlicielle que réelle, que la jeune filie transfonne en un magnifique vieillard, ne représente rien de sensationnel. > meu e. 
si irréprochable que l'original, et qu'il fail- seulement dans mon logis, mais encore invita son fiancé à s'approcher de la ta- cagneux, grincheux et irritable, ne me sé- Elle tenait la boîte dans ses mains et 
le un long examen pour la découvrir, il dans tout ce qu'il contiendra ! ble à thé. Elle joua avec une grâce par- duit pas du tout. la retournait en tous sens comme si, à 
n'y a aucune raison pour qu'elle n'ait pas - J'en suis convaincue, Claude. fit l'or- faite à la maîtresse de maison. Un léger Ils se mirent à rire tous les deux ~t la son tour, elle en cherchait les défauts. 
autant de valeur. Or, le siècle actuel, heu- pheline avec un sourire qui semblait le re- sourire railleur aux lèvres, elle entourait le dînette se termina joyeusement. « Voilà ! C'est une pièce de musée ! 
rell.9Clllent, veut être lui-même. Au lieu de mercier de tant de banne volonté. jeune homme d'un tas de prévenances. Josiane, au fo::id, n'était pas méchante. Ce n'est pas un objet d'appartement ! 
multiplier les faux Louis XIII et 1 s faux 1 Cependant,, comme elle était malicien-1 veillant à ce que rien ne lui manquât, af- Elle venait de s'amuser aux dépens du Claude a raison ! La poussière se me:tra 
Louis XV, la mode moderne tient à pren-1 se, elle ne put s'empêcher d'ajouter : fectant même de le traiter avec une sorte jeune homme un peu trop prétentieux à dans tous les coins ... C'est insupportable 
dre une phy!lionomie particulière qui lui - e commence à croire, même, que je . de dévotion. son avis, mais, le besoin de revanche pas- à tenir propre, ces bibelots trop sculpttsl» 
e

9
t proPre, qui r~nd à nos besoins ac- n'ai'~ i pas besoin de m'occuper beaucoup 1 Infantué de sa personne et trouvant na- sé, elle redevenait l'enfant aimable et sou- Brusquement, elle reposa la boîte sur 

tuel1. C"elt celte-là que je veu~ voir au· d ta!lation.II me auffira de suivre turc! que sa fiancée füt aux petits soir.s pie qu'elle était ordinairement. la table et devint songeuse. Après quel-
1 

(à suivre) 

t:iahibi : li. l'K.1.'11 

Basimevi, Bebok, Galata, St-Pierre Ha;1. 
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